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faire sourire ces visages tristes

 

les faire espérer en l'avenir.

faire deces jeunes âmes, des âmes fortes,

leur faire aimer etvivre leur vie.
 

 

  

   

  

NOUS SERIONS
HEUREUX !  si QUE

SERONT-ILS °

DEMAIN?A

 

NOUS NE_
VOULONS

qe nos pets frères et soeursentrent au
travail mal préparés.

us yalu perdre leursautéelpit ‘
 deleurregard
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La Jeunesse Ouvrière, janvier-- février 1941.

 

LA J.O.C.ENJOURNÉESD’ÉTUDES
‘se première période d‘enquête. Cette
période se clôturait, selon la mé-
thode jociste, par une grande jour-
née d'étude, répétée’ dans tous les
diocèses jocistes. Toutes ces jour-
mées ont réuni quelques 5,000 chefs
de 1a. JOC. canadienne,
Le ‘sujet d'enquête sociale avait

à |tienne à laquelle ils appartiennent.pour‘ base: les jeunes ouvriers
leur sortie de l'école. Durant quatre
mois, la JOC. s'est appliquée d'a- |pu
bord à faire bien connaître la va-

 

deeeron:un programme de Bedease quisera
adapté suivant les besoins:dé ‘cha-
que coin.
Le sujet d'enquête religieuse: l'E-

Blise; sa fondation, ses origines, et
saraison d’être... Un-sujet qui a per-

‘|mis aux jeunesouvriers de mieux
compre! 1a grande société chré-

.Dans tous les diocèses, nous &vois

  

voir avec quelle fierté on parle
de l’Eglise. On ne sait pas trouver
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faitsthe signifitatifs: rious
ont fait -constater la détresse des
Jeunes servantes qui pour un grand
nombre nous viennent de la cam-

elles sont terriblement exposées ou

Auxcmla2 journée d'étude des chefs de la J.O.C.F.

leur de la préparation physique,
intellectuelle et religieuse de la mas-
te des jeunes qui chaque année sor-
tent de nos écoles avant d’avoir fini
un cours complet ou avoir l'âge

Après avoir constaté le manque de
préparation de tous ces jeunes fu-
turs travailleurs et travailleuses, le

--J. O. C. a cherché le remède qui
serait le plus efficace et qui solu-
tionnerait le plus pratiquement pos-
gible cet énorme problème et la con-
clusion normale nous est apparue
très claire.

Si les futurs travailleurs et tra-
Vailleuses manquent de préparation
au sortir de l’école pour la vie qui
fes attend, il nous appartient ànous
les travailleurs de les former. Etant
donné le fait certain que la JOC.
n’est pas adaptée à leur âge, nous
langerons le service pré-jociste.

Les journées d’étude qui ont dé-
Jà eu ’iex ont permis l'adaptation
pour chaque fédération ou diocèse
de ce service aussi important chez
-les filles que chez les gars. Il aura
Pour but de connaître d’abord la
vraie raison qui empêche le petit
gars ou la petite fille d’aller à l’é-
cole à 11, 12, ou 13 ans. Si la pau-
vreté est la seule raison. plusieurs
enfants retourneront à l'école par
te service,

Des expériences concernant ce
service ont déjà été tentées dans
-certains coins et on peut signaler
déjà’ de très beauxfaits. Partout

DESSERT

 

les mots qui diront la reconnaissan-
ce des jeunes ouvriers.à la JOQ.C.
qui a grandi leur fierté d’être de
l'Eglise.
La définition de l'Eglise nous ap-

ntenant très claire. Cet-

nouveau service, les servantes se-
rent organisées en équipe et une en-
Quête qui Jeur est spéciale leur fera
connaîtré exactement leur situation
et leur donnera en même temps les

- £5 onespère Beauce de urLave.

pagne.. Isolées dans’la grande ville, sont

 

Une nouvelle section

Charlemagne
 

et bigntôt toùüs lés soldats pourront
compter surla JO.C.
- Après l’étude de quelques points’
de technique les journées d’étude

terminées. Il reste toujours très
vrai que la J.O.C. est Je mouvement
de la jeunesse ouvrière. Et au point

Courtoisie du Journal ‘Le Nouveliste”»

La JOC. met tout en branle
pour représenter dignement lajeu-
nesse ouvrière. Eduquer les jeunes |
ouvriers et les jeunes ouvrières,dé-
velopper leur personnalité,leur don-
ner confiance en l'avenir, les orga-
 

| paraîtmaintenar
te enquête a donné à tous le besoin
de faire connaître à la masse ce
qu’est la société chrétienne de l’E-
glise.
Les servantes et.les soldats, deux

services nouveaux lancés par les file
les pour le premier et les gars pour
le second. La J.O.C. veut aider la
jeunesse ouvrière partout où elle se
trouve. C'est pourquoi nous organi-

 

moyens d’en tirer le meilleur parti.
Le service militaire obligatoire

crée chez les jeunes ouvriers de nou-
veaux problèmes. Du jour au len-
demain, lé jeuné ‘travailleur Se]
vient soldat pour peu -après rev
dans la vie du travail, L'entr'aide
est nécessaire au camp. Les jeunes
ouvriers veulent fraterniser partout
où ils se rencontrent. On ne compte 

niser, les soutenir,’ voilk en
ques lignes tout l'énorme programme
de la JOC.
Les -journées d'étudedela‘pie-.

enir |mière période se sont préparées à
fond de train et elles -ne manque-
ront pas de donner un élan neuf
auxjocistes de tous les diocèses. _

T7! Laurette LARIVIERE, plus les réalisations de ce service

Les jocistes des Trois-Rivières en journée d'étude,

 

D’ETE

en plein hiver !

  

sous un soleil généreux

”borine ‘CREME Joubert

| de la CREME Joubert.

DES FRAISES choisies, juteuses, mûries à point

"Quel régal} !rn Surprenez votre famille étser- -
vez, d votre prochain repas,des FRAISES et

Fraises savouréusespote

crème délicieuse

En vente ches Joubert

  

    

et conservées par un

présidente générale de la J.O.C.

Courtoisie du Journai ‘’Le Nouvelliste**
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o Institut Pédagogique, 4873, Avenue Wesimount, Montréal.
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Ecole Supérieure des Arts ot Métiers, 3701 De Bullien, Montréal -
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qu’aufondon voit à quel prixla

 

iE Idonnerce qu'elle avait reçu de
h JOC.

Cette maman de Charlemagne
nous arrive um jour à la Centrale
pour rencontrer le Père Roy. Elle
était accompagnée d'un de ses en-
fants. Le Père n'étant pas à sen bu-
reay, elle attendit patiemment toute
‘la journée, soupa à la Centrale et à

À

pas encore pu venir. Courageuse-
ment, elle accepta de l’attendre
jusqu’au lendemain: I! n’était pas
question de retourmer à Charlema-
gue ce soir-là, parce qu’il était tard
et queles sous étaient comptés. Les
filles trouvèrent le moyen de la lo-
ger et le lendemain après-midiseu-
meat odie rémesit à voir le Père
ley.

le, unedirigeanté ayant causé avec
elle, apprit que la. maison. était

La maman ezpliqua aussiqu'on ai-
merait beaucoup à voir la J.O.C. à
Charletagaeparcequedéjà, ind
-rectement des jeunes avaient profi-
tédes services jecistes dans sa pa-

si elle pouvait faire plaisir àà
lappetite gardienne en lui écrivant.
Devant la réponse affirmative, une
correspondance rérulière s’engagea
entre la Cen:rale jociste et Charle-
magne par l'entremise de cette pe-
tite ouvrière. Celle-ci mit tout son
coeur à vouloir de la J.0.C. Eile
commença per. senjociser elle-mê-
me et pour cela’ elle fit parie
d’unesecion: dela ville. Elle se ren-
dait àà toutesles réunionsimportan-

Plstard quand on le Jui deman-
da, elle organisa la première ren-
contre d’une propagandiste de sa
fédération avec les jeunesouvrières
de sa paroisse. La première et tou-
te seule, elle avait rendu le calen-
drier, le jourmal dans les- rues de
son coin. Toute seule, elle voulait la
J.0.C. parce qu’elle était seule à la
connaître, Elle :

premières expériences
a mansfactars et c'est celà qui lu

ses

 

rue St-Urbain, Montréal.

   

  

  

 
 

     
 

‘Unenouvellesection.Ça semble
bien banalet pourtant si onva jus-

classe ouvrière. s'erganise.en LOC. "
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la fin de la }journée, de Père m'avait
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Une forte union ouvrière
ricaine se chois 5

 

Le ‘Congress on Industrial. Or-

ganization”. vient de sé: choisirun
nouveau président dans ia personne:

de Philipp Murray en remplace-

ment de John L. Lewis. :
Les ouvriers canadiens ne peuvent.

nier la profonde influence qu'exer-

cent sur les de. tra-

yailleurs au pays le C.LO. et I'Am

Federation of Labour. L'industrie

américaine s'est ramifiée partout

dans le Canada et les capitaux|

américains investis dans des entre-

prises canadiennes sont énormes et
permettent une certaine emprise sur
nos organisations. ouvrières.
L'influence de. ce congrès n'a pas

toujours été,bienfaisante, sôn ex-
président, Jchr. L. Lewis, qui y fai-

sait la pluie et le beau temps n’a.

pas toujours été une vedette de l’or-
dre, de la discipline et durespect

des autorités:
Sans vouloir jugét le travail ac-

compli par l'ancien président. qui
semblait tout de même avoir la poi-
gne solide et l'admiration de ses
adeptes, nous. osons croire que son
remplaçant représentent d'avanta-
geuses gararities.
Phillp Murray est un catholique

pratiquantque l’on’ dit honnête, ha-
bile et courageux, Qu'il se crée la
popularité deson etil
abattera une somme de travail énor-
me et apportert--auxconditions ac-
tuelles ‘de l’ouvrier américain des
eméliorations intéressantes.
Peur un catholique, pour un ou-

vrier catholique “Rerum Novarum”

reste toujours la charte des tra-
vailleurs. Nous souhaitons. en voir
l'application dans le C. I. O. Nous
en serons bien aise et les- ouvriers-
canadiens s’en-reesentiront çertaine-
ment.

—

  

“Audébut del’année 1941...
+ + +

La Jernesse- Ouvrière Catholique souhaite à toute la classe

Manifestation

communiste à Londres
 

“ ouvrière.et aux jeunes ouvriers et ouvrières -en particulier, une

bonne et heureuse année. Nous souhaitons ardemment que la

paix de nouveaurègnesur le monde, Nous souhaitons surtout

unepaix à laquelle chacuri aura sa part, à laquelle chacun aura -

: collaboré en.faisant la paix en soiet autour de soi. 
 

À mes soeurs du service:
By

Pour‘être
Etre heureuse pour une servante,est-ce

possible ?

Etre heureuse ! être: joyeuse, quand
tous les jours, toutes les. semaines, il faut
recommencer les mêmes besognes, malgré
la fatigue et la monotonie, l’ingratitude de
la tâche et quelque fois la tyrannie des pa-
tronset des enfants !

‘Etre heureuse ! quandledevoir du jour
nous_pése comme unecorvée!

Etre heureuse ! quand. les plaisirs dési-

heureuse
res. Elle apprend. malgré elleà Penser aux

| autres avant de penser à elle. …

Pour être heureuse, d'autre part,’ pour-
quoi ne prendrait-elle pas toutes les petites

- joies quand elles passent !nt? I est même per-
mis d'aller au-devant… de se confectionner
des petits bonheurs, si on peut dire; avec
des choses trés simples, des faits banals pour
dautres, qui deviennent une source de plai-
8ir; comme de trouver la neige blanche et
belle quand elle tombe..., de se faire la ré-
 

$50 jocitesreams|
àQuébec

850 jocistes se sont réunis à Ia
salle St-Pierre à Québec pour clô--
turer la vente du calendrier.
Chacun avait fait sa part et cha-

cun rayonnait de gaieté et d’en-
thousiasme. Le programme de cette
soirée ne manqua pas d’emballer
tous les jocistes. On se sentait pres-
que-en famille, une grande, une im-

, mense famille de 850 membres pour |
l'occasion. Un sketch presque impro-
visé fut réussi avec brillo. René|
Gosselin, secrétaire fédéral, adressa
la parole avecle feu qu'on lui con-
nait. Le Père Pomerleau soulignale
Cévouement et le cran de chaque)
vendeur qui. avait contribué à cet
éclatant succès.
Les jocistes dela fédération con-

scients d’avoir fait pénétrer Ia
J. 0. C. dans plusieurs milliers. de
foyer ont compris la valeur de leur |

propagande, ’
Undes 850.
 

 

     

rés sont trop coûteux pour la modeste bour-
8e!

pas-songer au repos bienfaisant d’une petite
vacanee !

Etre servante et étre heureuse ! Servir
. et enêtre fière ! Est-ce possible ?

Mais oui ! puisque le Ciel réserve à cha-
cun ici-bas sa petite part de bonheur. Le
problème, c’est de découvrir tout au fond
de nous-même, et surtout.d'exploiter jusqu’à
son plein rendement, ce filon précieux.

D'abord les plaisirs, disons tout de suite
que le bonheur ne. les accompagne pas tou-
‘jours:Jecrois qu'il préfère plutôt marcher
de pair avec -le devoir.Sila: petite servante
ne lesa pasà portée dë sû main,sces plaisirs
attirants; c’est-pour elle un grand bienfait
plutôt qu’un malheur.

Si la vienela pas’‘comblée, elle a tout
de mêniela fierté de la ‘gagner sa vie en se
rendant. utileà la-société, Quant à la:-riches-
‘se, si-elle. possède: celle d’une âme fièreet:
| simple,celle d’unédeur généreux et singère.
elle possède |en méme temps la source d'un
bonheur certainpour elle et pour les autres.

La jeune servante a aussi tous les jours
l’occasion de développer‘chez elle des qua-
lités, qui, plus tard, contribueront à faire
rayonner le. bonheur dans son foyer: l’éco-
nomie, l’ordre, la loyauté, le dévouement, le
courage uu travail... et tant d'autres quali-
tés qui sont exigées d’une bonne servante.

  

Soyons donc heureuses de pouvoir nous |-
initier à tous ces travaux ménagers qui
"feront de nousde meilleures maîtresées dé
maison. Cos LE

Les petits enfants qui nouss sont - con-
‘ids ne mous donnent-ils..pag aussi l'occasion
de-nous-mieus-former-a notre futur. rôlede-
maman ?

Etre heureuse!quand. on ne peut même existe certainement quelque part, des êtres
plus déshérités que nous, ceux qui cherchent
du travail, par exemple, et les pauvres gens
de l’Europe actuelle qui se font bombarder...
Penser aussi aux malades étendus sur un lit
d'hôpital c’est ça qui nous rend plus vail-
lante !

Et puis, des servantes heureuses, ça
existe ! .

- La gentille petite servante que j'ai vue
l’autre jour semblait être très heureuse de
son sort, elle ! Sa joie rayonnaît dans ses
yeux et dans toute sa personne.

Et de l’avoir approchée je mesuissen-
tie un peu plus heureuse.

C'était un lundi matin. Dans sa petite
cuisine claire et propre, elle était presque
élégante sous l’uniforme que protégeait un
coquet tablier. Elle allait alerte, empressée,
de la machine à laver au poéle transportant
l'eau en fredonnant un gai refrain. C'était
jourde lavage, done surcroît de travail; mais
cela n’altérait en rienson exrquise. bonne hu-
meur. Prévoyante, elle avait déjà préparé
son dineret une délicieuse odeur de “soupe
aux choux” flottait dans l’air.

Dans une cuve, elle a ensuite passé son
linge du “bleu” puis elle l’a étendu au so-
leil et le bon vent qui soulevait les grands
draps éclatant de blancheur promettait un
séchage rapide,

Le lavage une ‘fois terminé la petite
bonne heureuse et contente a misde l’ordre
dans sa cuisine; et moi je l’ai quittée, très
‘contente.aussi de ma. visite.

Mais n'avez-vous pas constaté que le
bonheur de cette modeste servante lui vient
“déce qu’elle- accomplit -courageuserfentson
devoir et surtout de ce qu'elle sait s’oublier

deurs.…ou simplement le fait de penser qu’il

2,000- communistes ont manifesté. -
à Londres contre la politique du:
gouvernement anglais et contre ls
guerre.

Une réunion de communistes. en :
Grande-Bretagne en ‘temps de paix
est un fait quelconque, un peuba-
nal dont ne tenait compte que ceux
qui en sentait la répercussion et la |
sourde influence. En tempsde guer--"
re, une réunion de ce genre inté--
resse tout le monde et pique la
curiosité de bien des gens, .

La ‘Grande-Bretagne peut, pour
sa part, s'adjuger le droit de cone
seiller et de diriger }» Canada, mé-
me les journaux anglais peuvent se
permettre de nous juger et de nous
aiguillonner, Le Canada, que l'on
appelle pays-et non colonie dans
certains statuts, engagé dans une
guerre qu'il ne veut pas perdre ne se
mélera pas de juger des faits et ges-
tes du peuple anglais, les journaux
canadiens encore bien. moins. Que
l'on ne s’imagine pas cependant que
nous fendrons les cheveux en qua-
tre pour vanter les libertés démocras
tiques qui permettent de parler
ainsi quand chez nous on interne
ceux qui chantent le coq.

M. Churchill ne lira certainement
pas ces quelques lignes mais que
cette manifestation, par contre, et
l'attitude des gouvernants anglais à
l’égard des manifestants n'’aillent
pas influencer nos gouvernants et
leur laisser clore les. yeux sur tes.
activités d'un parti illégal qui'n'’ar-
rête pas plus son travail queles
organisations clandestins de sweep-
stakes occasionnels.

_ . L L.~

 

   

  

 

qu'est-ce que je ferais ?
 

Il y à beaucoup de gens qui souf-
frent du manque d'argent et de
travail. I y en a un grand nombre
pour qui le travail ou plutôt l’àr-
gent gagné par le travail est cause
de malheurs préparés inconsciem- -
ment,

Voici le résultat d’une courte en-
quête sur un chantier de construc-
tion dans les environs de Montréal
par un dirigeant jociste.

A sept de ses compagnons de
“|travail, il posa Ia question suivante:
“Qu’est-ce que tu ferais si tu ga-
gnais quatre ou cinq piastres de plus
par semaine”. Le premier répondit
qu’il s’achèterait une automobile;
le deuxième qu’il s'amuserait à son
goût; un troisième qu’il. ferait venir
son amie du Manitoba, la ferait par-
tager sa chambre pour la planter là
et en prendre une autre quand il se-
rait fatigué. Les quatre autres par-
tageaient à peu près le même idéal,
Ce n’est franchement pas très riche.

S'il ne faut pas conclure que les
aspirations de ces sept jeunes ou-
vriers sont celles de tous ceux qui
travaillaient sur ce chantier, c’est
tout de même triste de constater
qu'un aussi grand nombre de jeu-
nes ouvriers utilisent le fruit de
leur travail de cette façon. Pour
eux tout J’argent qu’ils gagnent
doit être dépensé à s’amuser. On
paie sa pension parce qu’on est à -
Pétranger. “Si on demeurait chez-
nous, on pourrait disposer encore de
plus d'argent,” remarquent certains

| d’entre eux.

L'économie est une chose incon-
nue. Pourtant ceux qui ont souf-
fert du chimage dans le passé de-
yrait penser à- l'avenir. -Comment---—
feront-ils pour fonder un foyer?
Acheter Jeur‘ meuble à terme? ‘et

  

 

  
  
    

  
   

  
  

  

Si la vie et ses réalités décevantes vien-- -elle-méme:ne pas regagder sa fatigue nepas
| nent quelquefois. abattre”notre -courage;-.ce.

puls, advenant la fin de In guerre;
“compter“ses‘Pas,POUT 8e mettreœux services sdvenint leur.retour’od chômage ©    
 

serait-une bonne idée. de lui opposer un| des autres. C'est donc vrai ge qu’on: dit du |ÿu'adviendra-t-i1 de leurs meubles - .
|4déal: lebonheurdenotre futur. foyer. — |‘Bonheur: “Le meilleur estsait de celui|* demi-payée? Te :

D'ailléurs, la jeune. servante n’a guère|qu’on donne”. -- _ otcest du gres bonaequon
| beaucoup de temps à donner aux‘idéesmoi © ; ne Régine. sur lesritDonucoupdechoscedevies

T — ; = - |temtéen.- ©organisées et aussi mat ;
en 

 

Coupe

GASTON RIVET, "Assurgncés.Générales ;
i Sopectames +8°“Assurasies contre¢ Incendic, vese,
264 ouest,:que.arsénquessMentréal - T6 -MArquette. 2607=

 

‘Nya des malheurenx, Sloat ral, ee
[mals beaucoup préparent leur -pre-

“© Triste,

és =ecidéits.coûtent cher...assurez-vous!
paootoile maladie, automobile, ete. Ted SU

"LESMEILLEURECONTRATSAUX-MEILLEURS,PR
ki = v,
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“Quatre mois de travail. — Un plan. —
Un énormepas en avant!

Le mois de janvier maraue la fin d'une période d'enquête dans
notre mouvement. Elle consistait à étudier la situation des jeunes à
leur sortie de l’école, et à voir s'ils ent la préparation qu'il faut
pour commencer à travailler tout de suite.

Cette enquête fut menée dans plus de 400 sections jocistes.
Elle a révélé des choses que personne n'aurait jamais voulu penser
et même croire. Dans bien des cas, on « vu que tel ox tel jeune hom-
me, parce qu’il manquait de préparation a dû rester plusiears années
oisif avant de commencer à travailler. Pendant ce temps, combien
se sont démoralisés et sont devenus comme une espèce d’ennenti
de la société, désirant souffrir seuls leurs miséres sans jamais
demander conseil à qui que ce toit.

Dans d'autres cas, on « vu que plusieurs ont laissé l’école
pour travailler comme messagers. Mais an boul de deux ans, ils
durent abandonner perce que ca lear “cassait’’ les. reins,

parenté.

wood

c'était ça la vie.

les événements.

des amis, elle fréquentait

D'autres ont été plu

Certains autres on! été plus chanceux. Ils offt commencé à tra-
vailler à la manufacture. Ils avaient un assez bon salaire, mais, par
contre, vu les manvais conseils, les invitations, les histoires sales
des gars de la manufacture, ils se sont vite gâtés au double point
de vase de lime et du corps.

Pour ce qui est des jeunes filles, ce n’est pas beaucoup mieux, -
‘L’engaête révèle que plusieurs ont laissé l’école très jeunes en
s’imaginant qu’elles étaient malades, et qu’elles avaient besoin de
repos. Elles avaient pris soin de dire a lear mère qu’elles étaient

aux

D'autres ont laissé l’école pour aîder à la maison. Et la “bonne
mamen”, quand ce étaitpas elle qui retirait sa “petite”, à cru la
petite fille sageet a trouvé quecele avait du bon sens. Cependant,
la jeune fille ne passait pas toaf son temps à laver lé vaisselle et
les planchers. Elle avait du-temps Nbre, alors elle en prelitait perr
lire des magazines et différentes revues sur les acteurs d'Holly-

“ Tout àcoup, elle « ex un idéal. Elle s’est dit: “Je vais faire
une actrice, ça paye.” Elle a donc commencé à teurmenter sa mère
pour aller aux vues. Elle avait une bonne excuse pour
aller à n'importe quelle vue, car elle n'allait plus à l’école. Ce n'est
pes toujours le spectacle lui-mêmequi a démoralisé la fillette. C’est
surtout le fait qu’elle n’y allait pas toujours seule et qu'ellé ne
revenait pas toujours tout droit à la maison. Elle s'était déjà lait

les salles de danse et. elle -croyait que

pouvoir

-

s chanceuses: elles ont commencé fout de
"suite à travailler dans une manwfacture. Elles n'ont pas lait mieux
que celles des deux catégories ci-haut mentionnées.

La situation. des jeunes filles est donc aussi déplorable que
celle des -jeunes hommes: c’est toute une armée de petits gars, de
petites filles qui laissent l'école à 12 ou 13 ans, souvent plus jeunes.
Etquelle préparation immédiate ceux et celles de 15 et 16 ans ont-
Mspourleur entrée au travail?

" Cette engaête est peut-être la plus utile owe la J. O. C. ait
jamais faite. Elle nous à permis de voir clair et nous prenons les
moyens pratiques pour solutionner ce problème. C’est entendu que
ce n'estpas seulement la J. O. C. qui connaît cette situation. Mais
fonsceux qui le connaissent se sont conientés de dire: “Il faudrait
bien faire quelque chose.” Hs n’ont encore rien fait et attendent

La J. O. C. vent aider pratiquement-toule la jeunesse ouvrière
‘de demain comme celle &’anjomrd’hui. Pour cela, elle lance un vaste
service qui s’appelle pré-J.0.C. Ce service « pour but de grouper
les jeunes au sortir de l'école et de leur donnr de-l'idéel. Il est
déjà en marche dans bien des régions. Dans quelques mois, nous

- verrons defameux résultats. Déjà parce service, la J. 0.C. a
‘réussi à faire retourner plusieurs jeunes à l'école.

Pour ce qui est des autres qui ne pourront pas relourner à l'école
“parceque les livres coûtent cher, parce que les taxes-sont trop éle-

vées, on qu'ils n'ont pas de vétement, nouferonsnotre possible
pourles aider matériellement, pour les éduguer, pour leur donner de

- bons. principes, afin qu'ils fassent des citoyens honnêtes plus. tard.
Ce service pent servir de liaison entre les Finissants des écoles

‘et des collèges et la vie pratiquedu travel..
La tâche est immense, mais la J. O. C. s’y attaque avec ardeur

et confiance. Pour gue la J. O. C. puisse continuer de donner du
bonheur à fous les jeunes qui ont le droit d'être heureux, nous
comptons sur la collaboration de fous ses amis et des autorités.
Tous doivent aider à la constraction d'un monde nouveau par une
jeunesse ouvrière nouvelle.

“ Pierre FOREST, :

  

. |Dieu.” «(David).
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]tion et ont demandé que, le 9 fé-

“|fices pour la victoiré et la paix. Tou-

-|Ses se passaient dans notre “shack”,

-|nombreux dans chaque centre de

| Pour la paix
-—Lbe-Jieutenant-gouverneurdeIa |

 

Province de Québec, Sir Eugéne
Fiset, vient de demander au nom de
Sa Majesté le Roi du-Canada une
Journée spéciale deprières pour le
triomphe des troupes canadiennes
et pour l'établissement dune paix
durable dans le monde. ‘
Son Eminence le Cardinal et tous.

les archevêques de la province de
Québec ont appuyé cette :proclama-

vrier prochain, une messe votive
solennelle pour la paix soit célé-
brée dans toutes les églises de la
province.
La guerre continue toujours. Elle

est plus cruelle et plus inhumaine
que jamais. Et dans toute cette guer-
re, c'est encore la classe ouvrière,
la jeunesse ouvrière plus spéciale-
ment, qui se sacrifie et qui souffre.
La jeunesse ouvrière du Québec,

en particulier, quoi qu’on en dise, est,
respectueuse de l'autorité et fait gé-
néreusement sa Part pour servir sa
patrie, le Canada, terre d'Améri-
que. Elle est prête à travailler dans
la mesure de ses forces à ‘balayer de
la surface du globe la nazisme et
le communisme, deux idéologies ma-
térialistes si acharnées à la des-
truction de la- civilisation chrétien-
ne,
Avec tous, nous désirons ardem-

ment la victoire, suivie ‘d’une paix
durable. Mais cette victoire s’ob-
tiendra plus par la prière et le sa-
crifice que par le chce des armées.
“Les uns mettent leur espoir en des
chars de combat, les autres en des
coursiers, mais Nous, nous aurons re-
cours à linvocation du nom de

Et l'après-guerre, que sera-t-elle
pour la classe ouvrière? Ce que nous
l’aurons fait. Demandons à Dieu que
cette réadaptation sociale ne se fas-
se pas au détriment du bien-être

Ils seront les premiers artisans de
la victoire en temps de guerre;
qu'on sachele reconnaître en temps

La journée du 9 février sera donc
une journée ‘de prières et de sacri-

te la jeunesse ouvrière y féra.sa lar-
ge part, comme elle 8toujours l'ha-
bitude de le faire quand il y va
du bonheur de la classe populaire
et defoute 1a société. -

ce (Communiqué).

 

Quand j'ai vu commentul a
les choses se passaient.

“Quand j'ai viicomment les cho-

 

j'avais erivie. de pleurer tellement il
y avait des chcscs. dégoûtantes au-
tour de moi.” Voilà. la déclaration
faite par un apprenti dé 19 ans qui
laisse voir dans quelle situation pé-
nible se trcuvent les nouveaux ar-
rivés au travail dans certains mi-

Jamais ce ‘jeune pavaitpensé
trouver ‘une atmosphère sembla-
ble, malgré une bonnepréparation
et lesavertissements des jocistes de
se section sur ce qui pouvait l’at-
tendre. - .
Est-ce ‘assez triste pourun débu-

égaré aù milieu des. loups?" Au leu
de trouver des frères et. des compa-
@nons de travail pour l'aider, pour
lui apprendre son métier, il ne trou-
vé ‘que la haine, la jalousie et le
vice. Les plus vieux .au lieu de la
soutenir et de l'encourager dans le
chemindu progrès,-ne savent, qu'in-
venter pour donner de mauvais ex-
emples. :

que l'influence jociste
pénêtrera- bientôt dans tous ces
milieux corrupteurs peur ouvrir les
‘yeux des ouvriers adultes, pour rap-
peller leurs devoirs aux contremai-
trez, D'ici Li, Is J.O.C. entend pour-
suivre sa tâche de relèvement de la

nes au rôle qu'ils auront à jouer
eux-mêmes quand ils séront devenus
adultes. ‘C’est quand. rious serons

Yatmosphère du miileu ouvrier.
Jociste. fais ton devair pour con-

quérir le milieu auvrier. Intéresse

 

tant au’ travail :de se sentir ainsi|Souvent
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Un échevin — au temps déjà passé où Montréatavait des échevins—nommé M. Dave Roclion. avait justement dépeint ‘Hvreurs eñ bicyclette l'hiver, Justement dépeint In situation des
qui présentait sa candidature comme maire, aux dernières élections
municipales, mais si nous devons en juger d’après ses revendications suprofit'des messagers èt_ d'après d'autres sorties eontrecertaines gravesirrégularités,nous ne pouvons pas nous ‘empêcher de. le considérer éom-me un citoyen soucieux du bien-être et de la protectior des faibles.

L'hiver pour ies inessagers représente le cauchemar de l’année. Unpetit-messager vêtud'un costume tout-à-fait'attrayant mè disait l'autre
Jour que seul l'extrême nécessité de gägner de quoi se nourrir le for-

| gait à travailler en bicyclette Fhiver et combien d'autres à qui laquestion a déjà été- posé, lorsqu’en 1936 la J. O. C. faisai étsur le sort des messagers, ont répondu la mêmeshoes ' son enquête
La seule solution possibleest in disparition des bicycles l'hiver.

tricycles, de traineaux, de voiturés. Cette solutioïrne fait évid tpas l'affaire de plusieurs. On n'a pas encore compris que vivre“asociété, c'est vivre dans l'intérêt de la société.
On s’est acharné d'intérester à la question et non sans raison les

automobilistesqui sontexexposés‘ Acause de l'état des rues en huver à
r un en , , : -inte pe na q sl léger ou si peu coûteux soit-il,

Le pointde vue des messagers est le plus intéressant, ‘à mon avis,
car ils sont les premiers à souffrir-de cet état de choseset sËnt les plus

Quand un messager prale’ deson‘travail eh ‘hiver il ne tient: pas
en premiére ligne de compte les crevaisons, les: accidents qui pour-
raient réduire en mille miéttes-sa bicyclette ni'les bosses que d'autres
peuvent .infliger &. leur voiture à cause de lui. I} est question de sa
santéet de sa vie. . ; PS :

température denoshivers est instable, l'humidité-peut

.

succé-
der àun froid sec et rigoureux, il peut pieuvoirenplein moisde janvier
et le petitmessesgern'a pasurservice une.voiturechauffée, il n'est

men ne mange souvent pas les.aliments
qui lui permettraient de combattre le froid. ; pes

Les accidents qui en'cértains cas oht été mortels ne l'intéressent
pas. Si parfois, il commietdes imprudences, qu'on se mette à sa ‘place
pour voir.si nous-mêmes exposés au grand vent et au grandfroid, au
risque de quelques petits écarts ‘aux lois élémentaires de laprudence,

peut être soit le magasin de l'employeur ou le domicile du client. Et
puis l’état desrues, l'inégalité -du pavé ne fournit pas à la bicyclette
une piste stablé ét c’est tout um art de pédalier sur ia giace, de traver-
‘ser les ornières sans.jamais nuire à personne et avec toute li galanterie
possible, Et si un accident ‘atrive quiy perd le plüs, l'automobiliste,
l'employeuf ou-le r? Le r, hélas, àqui. ent là
bicyclette maintenant-démantibulée; le m dont les pauvres
vêtements sont -déchirés; le messager qui est obligé. de se faire soigner
et quine porte ni assurances-accidents, ni assurances-maladies, et, au
comble, perd son emploi et doit tout payer.

es sur une bicycletteetÀ s'engager dans une épicerie et peut-être

dehors.
Nous n' 5 pas la disparition des autornoblies,nous n'

de ln part desmessagers.

  
la vie et dela santé des & bicyclettes en hiver,  # Be 2e . x

les jeunes qui travaillentavec toi à
ja206 paves ta dy
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Les messagers en hiver

Nous-ne connaissons pas les valeurs administratives de M. Rochon

Les moyens suggéréspourles remplacer sont nombreux. On aparié de |

nous ne chercherions pas.à gagner le pius tôt l’abri qui en l'occurence :

“ … Ceux qui trouveront le tableau exâgéré n'auront u'È sauter eux- |
classe ouvrière en préparant les jeu- mém > bi tas’ ns 2 :

évolueront-ils jusqu’à penser ainsi, & moinsde ne jamaismettre le nes

; pas le déblaiement des ruès, nous ne demandonspas plus de délicatesse
travail qué nous pourrons change» | de la part des automobilistes, nous ne demandons pas plus de prudence :

. =, 4

Nous: voulofis tout simplement’que disparaissent dans l'intérêtde |
méssagers
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Un pressantbesoin -—Un nouveauservice et déjjàdes réalisations…

 

La Pré-J.O.C. jusqu'ici n’a pas
beaucoup fait parler d'elle, et ce si-
Jeace autour de son nom a permis de
faire un travail considérable dont
les résultats en démontrent l’argeu-
te nécessité.
Le problètme auquel la Pré-3.0.C.

a à faire face s’est révéléd'une
extrême impertance et nécessite une

solution immédiate.

Des enquêtes dans le milieu ou-
vier nous ont de découvrir
qu'une quantité d'enfants délaissent
l'école avant la fin de leurs études
2! se voient lancés dans la vie dès
l'axe de 12 ans et même avant.

La JOC. s'est inquiétée de l’a-

 

formation aux besoins particuliers
de cesfuiurs ouvriers. Après main-
tes expériences, elle est en mesure
de lancer be service de la Pré-
J.O.C. pour aider les jeunes de
moins de 16 ans qui ne vont plus à
Pécole.

Avant tout on s'est appliqué à
pratiquer la méthode de base de la
J.O.C.: voir, juger, agir.

On a vu la situation exacte des
jeunes et on a réalisé leurs besoins.

En face de la réalité, on s’est de-
-mandé s’il est bien normal que tant
d'enfants, pour des raisons assez
souvent futiles, laissent là leurs étu-
des et commencent à travailler ou

jeunes doivent abandonner l’école
pour aider leurs parents à faire vi-
vre la famille. Le problème du ché-
mage des parents on de l'insuffisan-
ce du salaire est peut-être à la base
de la situation actuelle, mais ce
n'est pas celui que la J.0.C. pent
se prrmetire d’affronter.

La J.O.C. s’est surtout attachée à
constater combien ces jeupes me
sont pas préparés, t ant au point de
vue physique que moral, à la vie
qui les attend. À l’école,. l'inquié-
tant sujet de leur avenir ne trouve
pas l’orientation qu’ils sont en droit
d’attendre. On le néglige et les seu-
les connaissances qu’en ont les en-

venir de ces jeunes de la classe
cavrière et depuis près d'un an
adapte ane méthode d'action et de  sont abandonnés à leur bon plaisir.

L'enquête nous
bre considérable de familles où

fants, sont les conclusions qu’ils ti-
rent de la lassitude du papa, des
critiques da grand frère, ou

fait voir le nom-
les  
 

L'Église et le peuple
“Les aveugles voient. les boiteur
marchent, les lépreux sont purifiés,

* es sourd lendent morts Tes-

suscitent, la donne nouvelle est
annoncée aur pauvres.”

En cee tempssdermisère etade grandes inquiétudes,
il faut plus que jamais nous tourner vers Dieu, tra-
vailler à l’êxtension de sen règne et mettre son espoir
en l'Eglise, qui se penche plus que jamais avec amour
sur les pauvres foules.

Comment l'Eglise s'iniéresse-t-elle à la foule?...
Quelles sont d'abord les différentes attitudesdes chré-
tiens à son égard? Certains voudraient voir l'Eglise
prêcher le crédit social: alors. seulementd'après eux,
l'Eglise s'oceuperait de la question ouvrière. D'autres
voudraient quel'Eglise fasse du coopératisme, du cor-
poratisme à outrance; alors seulement, d'après eux,
l'Eglise penserait utilement aux intérêts du peuple.
D'autres voudraient que l'Eglise fasse ce que l'État
ne fait pas, par exemple abattre la dictature écono-
mique, faire la nationalisation de Certaines industries
et la “nationalisation” des esprits; alors seulement,
toujours d'après eux, l'Eglise pratiquerait ce qu'elle
prêche. Quelques. uns confinent le prêtre à la sacris-
tie. D'autres jouent avec la crédulité du peuple en
commentant d'une façon politicienne les textes pon-
tificaux. Voilà quelques humaines attitudes de cer-
tains politiciens, économistes, sociologues, nationalis-

fes, etc, pourtant touseatholiqués.

; Ence temps de misères et de profondes inquié-
tudes, nous. aurions besoin d'un certain accord des
volontés et cet accord ne sera certes pas l'affaire “des
discussions qui blessent et divisent les esprits”. “Sans
doute, elle est dans la nature de l'hommecette variété

d'opinions qui rend les esprits hésitants sur tant de
points, et cette diversité de jugementsque portent les-
divers esprits. ‘Cependant, quand on discute des ques-
tions encore incertaines,il sied bien àcelui qui cher-
che loyalement la vérité de garder l'égalité d'âme, la
modestie et les égards mutuels; autrement, les diver-
gences d'opinions [Fisqueraient d'entraîner les diver-
gences de volonté."L'ouvrier,cecethommede grand|

n sens,doitsurtout avoir confianceen TEglisesisi
on veut que l'Eglise, par ses Chefs, lui fasse du bien.
Certaines distinctions, attitudes, parti-pris qui se font
disputer quelques ‘‘sages imprudents” devraient se
émêler au sein de leurs ‘savants comités”. Toutes

disensions qui blessentet divisent les esprits ne de-
Yraient pas solliciter chez le peuple le facile entraine-
ment à la critique. Nes jeuries sont suffisamment

eurs et métontents.

“Mes frères,” disait-eaint Paulaux Colossiens,
“comme des élus de Dieu, saints.et bien-aimés, revê-
tez-vous de miséricorde, de benté, d’humilité, de dou-
cous,de patience,voussuppertant-les les autres ot.
Yous pardemnant réciproquement, diiFea a sujet de

 

- < 8. Jean XII, 34-35.

se plaindre de l’autre. Comme le Seigneur vous a
pardonné, pardonnez vous aussi. Mais surtout revê-

lamentations de la grande soeur. On
commence donc à gagner sa vie,
convaincu à l'avance que c’est dur,
ennuyeux et qu’on sera victime de
l’imjustice. Parfois, on a vaguement
été averti du danger moral, mais on
ne sait jamais comment éviter ce

danger ni comment me pas en subir
l'influence. Au premier contact avec
les compagnons ou compagnes de
travail, c’est la déception, la faible
résistance et bientôt l’entrainement
à tous les plaisirs, et à tous les abus
coupables.

Devant ces cas, la J.O.C. grâce à
son service, entre en contact avec
ces jeunes, s’en fait des amis, les
entoure, les instruit et les influence.
Eile organise leurs loisirs, et les aide

les à se perfectionner dans leur métier
ou à acquérir des connaissances qui
leur permettront de gagner leur vie
d’une manière plus facile et mieux
adaptée à leur goût.

JO.C., après avoir va et jugé la
situation des jeunes qui commez-
cent à travailler avant 16 ans.

. » °
 - dede-charité-qui-est-le-Hen-de-ta-perfection”

L'Eglise prêche la charité: amour de Dieu et du
prochain: “A ceci tous reconnaitront que vous êtes

i} mesdisciples,si vous avez de l'amour les uns pour
les autres.” Et la bonne nouvelle est annoncée aux

.toute affectueuse,l’Eglise, en allant au peuple et en
se mélant à lui, prêche à tous les peuples de la terre.
Les ouvriers du XXième siècle jouissent plus que ja-
mais de la prédication de la bonne nouvelle. Parce
que Je peuple est plus facilement pauvre que cette
autre partie de la société qui vit de lui et rarement
pour lui, l'Eglise parle des devoirs de charité, des
obligations de la justice. Petits et gros, pauvres et
.tiches, gouvernés et gouvernants, tous doivent s'ai-
mer.

L'Eglise sait toucher l'âme du peuple parce que
le Christ, son fondateur, lui a donné la mission de
faire ce que Lui-même à fait. Loin de se complaire
dans une prédication oratoire, l'Eglise s’est toujours
penchée sur les pauvres, les misérables, les humbles,
les infirmes, les abandonnés, etc… A chaque siècle,
l'Eglise prend de nouvelles initiatives. Elle rajeunit
ainsi la forme sous laquelle la pensée du Christ
s'épanouit dans l'âme du peuple. “Que, grâce au
concours loyal, harmonieux et croissant de tous les
catholiques, il soit de plus en plus évident que la
tranquillité de l’ordré et la vraie prospérité des peu-
ples sont d'autantplüs florissantes que l'Eglise en est
l’inspiratrice et l'appui. C’est à elle qu'est confiée
la tâche, sainte entre toutes, d'avertir chacun de son
devoir selon les préceptes chrétiens, d’unir les riches
et les pauvres dans une fraternelle charitéde relever
et de fortifier les.courages au milieu de l’adversité.”
(Léon XII—de Graves -communi).

Jeunes ouvriers, si nous savions ce que l'Eglise
a fait pour nous, si nous avions plus d’amour envers
l'Eglise, plus d'obéïssance et de confiance pournos
chefs spirituels, quelle audace et fierté n'aurions-
nous pas dans notre croisade de charité? Ouvriers,
pauvres, chômeurs,jeunes esprits inquiets, vous tous

pauvres, cette bonne nouvelle que, par une sollicitude | à

| m’ont retiré”;

des moins de 16 aus, qui ne vont
plus à l’école et ne travaillent pas.

Sion demande à ces jeunes pour-
quoi il ne fréquentent plus l’é
les réponses peuventse résumer as
“je n'aimais pas ça”; “le profes-
seur était injuste, alors mes parents

“j'étais supposé com-
mencer à travailler, mais je n'ai
pas eu ma place.”

réponses que Féducation des parents
fait défaut, et qu’on attache trop
peu d'importance à l'instruction.

Devant ces faits, la Pré-JO.C.
étudie la situation et quand il y a
possibilité, elle engage les enfants
à retourner à l’école. HI nous fait
plaisir de constater qu’à maintes re-
prises, elle a réussi dans ses efforts.
Un petit fait sert de conclusion et

permet de voir quelles bélles réalisa-
tions la J.O.C. peut obtenir. ‘
A St-Hyacinthe, dernièrement, le

service a fait un travail admirable
et nous sommes heureux d’en féli-
citer les initiateurs pour leur com-
préhension de la situation et les
soins qu’ils ont mis à résoudre Je
problème.
La responsable de Pré-J.0.C. est

entrée en relation avec tous les pa-
rents et après avoir considéré les
raisons qui retenaient les enfants
loinde l’école, en a conclu qu’un
bonnombre pouvaient reprendre
leurs études. Il était assez difficile
de reprendre les cours ordinaires,
après une absence qui durait depuis L
quelques années, pour certaines
d’entreelles. 

qui avez besoin d’être aimés, n'est-ce pas ‘cette
sollicitude affectueuse de l'Eglise que. vous avez le
plus pressantbesoin? N'avons-nous point besoin de
cet amour divin pour réchauffer nos coeurs refroidis,
consoler nos âmes inquiètes?  N'avons nous point

de la charité et de lajustice?
Jeunes ouvriers, l'Eglise vit avèc et pour”le

peuple. Son âme divine comprend nos . humaines
faiblesses et parle à nos coeurs lé doux langage du
Sauveur. Jeunes ouvriers, aimez-vous les uns les au-

x =s.= besoin des vérités éternellespour espérer €en le règne |

tres.Ainsi,vous vous.as libérerez de:vos misères immé-

ches auprès de Ja Commission Sco-
faire, exposa le problème, proposa 

Voilà la façon dont agit la Pré-|

HI est facile de conclure de ces

Lecomité commença des démar-| _

a | TETREAULT,LA

d'épouse et de maman. Nous sou-
haitons plein succès à cette initia-
tive et formulons le voeu que d’au-
tres sections suivent leur exemple
pour le plus grand bien de la jeu-
nesse ouvrière. :

S. COMEAU.

Conseï Général

du 7 et 8 décembre 1940
(suite de la page 8)
 

insisté sur la collaboration qui doit
toujours grandir entre les mouve-
ments d'Action catholique.

Le Rév. Père Villeneuve nous a
fait part de quelques nominations et
de quelques changements. Pierre
Forest devient président général,
Roger -Gélineau, secrétaire-tréso-
rier général, Emile Richard demeu-
re propagandiste général. Chez les
filles, Laurette Larivière devient
présidente générale; Simone Co-
meau, secrétaire générale; Lucille
Deshaies de Sherbrooke, trésorière
générale; Madeleine Maillé, propa-
gandiste générale. Tous furent heu-
reux de ces nominations. De plus,
M. l’abbé Deschênes devient aumô-
nier diocésain de Montréal et Er-

  
   
  
    

  
  
    

    

   
   
   

    
  
  

  
   

nest Legault en charge duSecré-
tariat de la J.O.C. pour. le diocèse
de Montréal; chacun avec bureau à
la Centrale Jociste. ‘

Une dernière réunion rassemblait
les participants, après souper,
pour étudier la Pré-J.O.C. Après
un bref résumé du Conséil général,
le Père Villeneuve termine en in-
vitant de nouveau tous les chefs
À se donner pour faire connaître et
aimer partout la J.O.C.

1. CHARBONNEAU.
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: connaitre ‘son ‘sourire et-sa bonne humeurqui lui-

- travail achevé-et sa besogne n’est-pas terminée.
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Le Père Godbout quitte
 

 

la Centrale Jociste
 

Le père Léopold Godbout laisse la Centrale Jociste. Tous ceux qui
f’ont connu et surtout ceux qui ont bénéficié de son apostolat apprendront
avec regret cette nouvelle. Que se consolent, tout de même,les plus pessi-
mistes, le père ne laisse pas la J. O. C.

Depuis février dernier, au poste d'assistant aumônier-général du
mouvement jociste, il avait collaboré plus spécialement aux Services So-
ciaux de la J. O. C., au journal “La Jeunesse Ouvrière” et à la prédica-
tion de récollections et de retraités.

D'une santé chancelante qu’il avait épuisée au service de la classe
oùvrière, il n’a pu résister à la récente épidémie de grippe et il a dû
dernièrément faire un stage d'un mois à l'hôp:tal pour se rétablir. À la
suite de cette longue grippe, ses supérieurs décidaient de l'envoyer à Ste-
Agathe prendre un repos et refaire une santé qui a plus que besoin de
être

A Ste-Agathe, le père continuera, autant qu'il lui sera permis et
possible, sa collaboration au journal ei restera en contact avec toute
l’équipe de la Centrale.

Il ne faudrait pas le connaître pour en parler froidement. Le père
Godbout avec qui tout le personnel de rédaction et d'administration eut
affaire restera dans notre souvenir non seulement l’homme versé en
question sociale et qui peut aborder facilement tous les sujets, non seu-
tement le technicien en action catholique et en J. O. C. mais surtout le
prêtre qui connaissait la classe ouvrière, son coeur, son âme, qui l’aimait
de toute son âme et de tout son être et qui penché sur ses problèmes
concrétisés dans un cas particulier savait tout faire et pouvaittout faire
ce qu’il n’osait pas faire pourlui. Il était l'ami.

‘Ardent, méme bouillant, enlevant, entraineur, jociate comme le
meilleur des jocistes, il était au-servicede la classe ouvrière entièrement
dévouéet comprenait combien peuvent-se-donner les jeunes et combien
doit se donnerle prêtre. Il savait lesmisères, les souffrances physiques;
morales, les élans, les aspirations, les déboires, les‘incompréhensions,. les

——jutousies;traitris
jusqu'à ‘en souffrir profondément lui-même. a -

Le peu de temps qu"il a ‘été à la Centrale nousaura permisae
SIA

‘ mauvaises heures; nous aurons connu son enthousiasme et son: cran, 5on-
‘feu et sa passion et nous aurons heureusementsubi sa profonde influence.

Il reste peut-être à Jui trouver des défauts. Le seul reproche qu'on |:
peut lui faire c'est de n'avoir pas su se ménager au service des autres,

‘il ‘ne s’appartenait pas et la classe ouvrière ne lui en voudra pas.

I n’est pas question de remercier le père, on remercie pour un
De grand coeur, il a

accepté de faire le sacrifice des'exiler,il acceptede grand :coeur de’con-
tinuer de façon beaucoup plus. eHacé mais, peut-être, plus méritoireà
servir la J. 0. C. .

La REDACTION,
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coûtaient‘si cheraux| bras,

:i mour, -de vie chrétienne dans nos

 
 

=
.

=

 

 

   
Hervé Lauzon, président de la sec-
tion St-Jérome, est à l'hôpital cu
Sacré-Coeur à Montréal. Nous Inf
soubaitons un prompt rétablisse-
ment,
 

A toi, qui viens de
quitter l’école...
 

Cette fois c’est vrai! Tu n’est
plus de l’école, tu as quitté le banc
pour te mettre à un nouvel appren-
Lissage, celui de ta vie profession-

e
arpuis longtemps déjà tu y pen-

de la réalité,
Alors tu vas pouvoir travailler,

lu vas connaître de nouveaux amis,
tu vas ouvrir les yeux sur un nou-
veau monde,
: Que feras-tu? Qui connaîtras-
U -

“Que vas-tu apprendre ? .
Questions-importantes et souvent

difficiles à bien résoudre.
Le chômage multiplie encore les

eudra: répondre au plus tot si tu
coevl. mal commencer ta

tu es seul à tedébrouiller,tu
.de rencontrer des becs de

sais et aujourd’hui tu te réjouis |

La J.O.C. et lepeuple
 

Vous savez l'histoire du Chanoiîne
Cardyn, vous connaissez l'histoire
des premiers apôtres du monde ou-
vrier, vous connaissez aussi la belle
histoire de Ja J.O.C. canadienne.
Voflà ce que l'Eglise a fait pour nous,
ouvriers, avec nous.

Loin d’elle nous étions faibles.
Frères de la même classe, nous
luttions les uns contre les autres,
nous luttions sans coordonner nos
efforts, sans nous aimer les uns les
autres. Des politiciens, des sociolo~
gues, des économistes nous ont prê-
ché toutes les libertés. Et nous sa-
vons maintenant que cette liberté
religieuse, économique, intellectuel-
le nous a éloignés de l'Eglise, de
cette institution divine qui pouvait
nous assurer notre bonheur éternel
et nous enseigner les principes avec
lesquels nous pouvions construire
une Cité où le bonheur humain
n’est pas exclu.

LEglise s'approche de nous. L'Ac-
tion - Catholique naît. Les ouvriers
y vôlent leur salut. Ils apprennent
à s'aimer les uns les autres. En
s'approchant de l'Eglise, ils se Hibè-
rent peu à peu des entraves à leur
bonheur. Les ouvriers changerontles
choses existantes, celles qui les éloi-
gnent de Dieu, -‘celles qui les em-
pêchent de travailler et de gagner

_

{honnétement leur pain-quotidien,
celles qui, en retardant leur ma-
riage, favorisent le vice, celles qui,

.jen favorisant la pauvreté, mettent-
[obstacle au bonheur familial et àle

hE sécurité de l'Etat. ;

Les ouvriers. chrétiens veutont16]
bonheur dela société et nesacri.
fieront pas- ies- lois naturelles et Jes
lois ‘évangéliques aux loisdes-faus-"

porelle de leurs vies. Pour un ou.
vrier ‘chrétien, la ‘vie humaine est
trop importahte pour qu’il en con.
fie la direction à des gens qui n'ont
pas le désir de les rendre et de ser-
vir la société, mais qui cherchent
avant tout à se servir,

Que tout sociologue, que tout éco.
nomiste qui désire la paix, l’ordre,
le bonheur de la classe ouvriére re.
connaisse d'abord les valeurs chré.
tiennes de la vie et collabore sin-
cèrement au relèvement de cette
même classe ouvrière.

Cette collaboration, la classe oy.
vrière la demande à tous ceux qui
se préparent à l’apostolat social et
à ceux qui veulent vraiment son
bien, bien inséparable de la paix
et du bonheur de l'Etat.

Que tous ceux qui veulent annon.
cer la bonne‘nouvelle aux pauvres,
la vivent les premiers; ainsi font les .
disciples, ils suivent ‘ Je Maître,
Tams, le pére des Petits et des pau-

H. G. L.
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ses libertés et à toutes leslois ot
|la justice se mêleà l'injüstice.

'

Produits et Services Nationaux |

BISCUITS .— CONFISERIES| |

 

est là.
La J.OC. t'ouvre. tout-grands -268.

allezveutêtrepour toi làcon-
seillère-le grand frère... =.
—Pour tof, 1s. JOCVaidera. ê

—Pour toi, la ‘Joc era des ‘dé-
marches pour te trouver un don

-—Pourtoi, le JOC mettrasa-for-| ratio
ce -et son autorité à te. guider, te
défendre dans les nouvelles défi|
‘eultés,

- Viens done chez nous, situ veux
être "entouré, conseillé, compris.

: Viens chez nous et ensemble fai-
sons régmer plus de justice, d'a-

ateliers, nos usines, nos bureair.

© | les -comprendre, ]
“{guérir ?8i Touvrier ‘veut se libérer

_ | proche’ de

L'Eglise vit avec le peuple par In
J.'O. C, S'il. n'y avait pas l'Eglise
pour: vivre avec le. peuple, pour sup-
-partér -énergiquement desdes ‘épreuves;
Jui apporter l'espoir, la lumière, tes
directives, qui donc, ouvtiers.‘se
pénchéraient sur vos douleurs pour

~ les panser et les

de ses mireimméritées qu'il s’ap-
comme l'Eglise

s'approche - , qu’il vivesa vie

- In vivant cette vie, la seule vraie,
en .aimant l'Eglise en étudiant sa
doctrine sociale, en obéissant à ses

reront, par la force du nombre et
la puissance de leur- christianisme,

les orgueilleux, les ignorants n’au- P.G. ront plus enmain la maitrise tem-
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NOS ANNONCEURS
coopèrent avec nous au re-
nouveaude la classe ouvrière.
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__ Installation moderne.
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établissements industriels.    COURS TECHNIQUE ;

L'Ecole Technique de Québec oftre aux
industriels-des ouvriers—et -des--techni-
clens qualifiés susceptibles de devenir,
par la suite, contremaîtres ou chefs
d'atellers,

Quatre années d’études.
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‘chefs, les ouvriers canadiens prépa-.

uneCité nouvelle où les exploiteurs, |
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dans l'intérêt des soldats.

Rimouski, comme tous les autres
camps d’entrainement, a vu s'ouvrir
son troisième camp. Nos -jocistes
s'intéressent fort à leurs camarades
qui, d’un coin à l'autre de la région
viennent passer 30 jours dans leur
coquette petite ville. -
Quelque temps avant l'ouverture

du premier camp, motre J.O.C.
s'est efforcé de. trouver le moyenle
plus efficacede venir en aide aux
futures recrues. Après mûre réfle-
xion et de très grande- satrifices,
sans tomptér les nombreuses dé-
marches faites auprès des personnes
pouvant nous aider, Rimouski
voyait s'ouvrir un local pour les
soldats “Le Foyer du Soldat” en
haut de l'imprimerie Blais, rue de la.
Cathédrale.

: Nombreuses furent les recrues
militaires qui vinrent se divertir à
notre local. Ici les soldats sontchez

un

N

 

eux, nous leur fournissons le né-| —
cessaire pour la correspondance, la
lecture et les’ amusements, et tout -
cecigratuitement. Nousavons aussi
à leur disposition un petit comptoir
où ils peuvent trouver liqueurs,cho-
colats, cigarettes et tabacs-aiasi que
divers articles de- première néces-

oN

Courrier du soldat
Tu es peut-être loin de ton coin...
Mais que de fois en une journée, tu y penses. Et

le samedisurtout.
Tu as quitté ta maman.
Mais tu n'as pas cessé de l'aimer. Et quand

as-tu apprécié sa bonté, mieux que maintenant?

Tu lui écris. Tu attends une réponse, un colis.
C'est une affaire: “Mon Fils, soldat.”
Tu as dû abandonner ta section jociste.
Pauvres membres du comité. Ils avaient promis

de t'écrire les nouvelles sensationnelles. Ils ont eu
trop de travail et ne l'ont peut-être jamais fait.

“Loin des yeux, loin du coeur”. Voilà qui ne se-
rait pas Jociste !

Mais toi, au moins as-tu donné des nouvelles
à tes amis de la J. O. C. ? |

S'il le faut, écris-leur le premier. Dis-leur que
tu vis toujours.

Jociste-soldat, tu ne peux laisser périr ton idéal.
La J 0. C. doit rester pour toi toujours aussi belle,
aussi grande.

Toi, même n’es-tu pas un autre type à cause

d'elle ? Alors, pourquoi l'oublier ?
D'ailleurs les vrais jocistes deta section pen-

sent a toi; ils prient pour toi... Sois-ensir; ils vou-
dtaient tant te revoir après le service meilleur, plus
jociste qu'avant. :

Ecoute ce jeune mineur qui écrivait à son co-
pain, en ce moment. soldat :

“Mon cher Julot,

 

 

imitée ‘
-

pet |.
Hainiés. |

. 7769 |,
 

, Ltée”

8
> de

storia

  

Membres
ry, Sup-|
détention
esse ou

pntréal
r 3727 
les

ftietie ?
AL”

5 gaz et

 

a boîte |-

sel

#1

MES

ntréal  

 

îté-

" Au Foyer du Soldat les contacts
sont nombreux mais leur valeur ne
le cède enrienaunombre.C'est|
donc dire que le local atteint son
but. Le bien s'y fait sans bruit.

Le deuxième camp ne fut pas
moins que le premier une consola-
tion pour--nous, car très nombreux
furent les soldats qui nous visitè-
rent. Plus de 500 lettres furent
écrites et expédiées par nous pour
nos chers soldats; cecifait voir un
peu ce que nous faisons:

Parmi les soldats qui honorèrent
notre local, il faut mentionner de
secrétairefédéralde la J.A.C. quia
laissé ici un très bon souvenir, tant
au campque dans la section. Nous
l'avions invité à assister à une de
nos assemblées et quand vint pour
lui l’heure de rentrer au camp, il
nous. remercia et forma . des voeux
pour la bonne marché de notre-sec-
tion sans-oublier de nous remiércier
au nom, de ses confrères pour le
travail que mous .accomplissons.

Chaque camp sous amènerz’ en-
gore un- groupe de soldats. Nous
leur souhaitons la plus cordiale
bienvenue et promettons de nous

vaismotsQUALTE i
JA. Simard &Ge

MANUFACTURIERS

| ThisCaste-EpicesEté.

 

135-7 ost, rms St-Paul
Tél: Plateau9412-13 _ -

‘La salle au-dessus de la scène. Elle va servir pour

- | occuper ‘d'eux ‘encore plus que de
‘leurs prédécesseurs si possible.

‘qui mous ontparticulièrement en-|

| section donnait “un programme.

BR pour toujours améliorer notre ser-|

“J'attendais toiunetu
m'es envoyé qu'une‘ simple carte.

- “Avec ça nous sommes gras, n'est-ce pas ?
--fT'espère que-ta-sahté est bonme.- ——
“A la section tout ve bien. Nous avons arrangé

nes réunions.
' “Dis, Julot, est-ce ane tu ne l'ennuyes pes trop.

Prends patience; un mois£a passe vite. Et puis, an
bon jociste ne peut pas s’ennuyer.

“Si cela t"arrive;pense ala grande armée jociste
dans les ateliers quilutte pour leplus bel idéal.

“Priele bon Dieu; Il est notre consolation. Il
estnotre force.

- “Des amitiés de tous et bon courage, hein Jalot:
esAR»

Jiimagine toute la joie’ ressentie par ce jeune
soldat à là réception de cette lettre.

¢ Camarade soldat, tu as besoin d'amitié, d'en-
couragement. +

Avec ta maman — et demain avec une fiancée .
‘honnête — il n'y a que Ia J. O. C. pour te donner

    

  

 

  

 

   

      

  
   
  
  

  
  
  
  

   
  

 

  
   

      

  

   
   

A éeux qui nous écrivent…

Dernièrement le responsable général da Service
du Soldat a reçu une lettre de Paul Kingsley, ancien
Propagandicte de la section St-Octave de Montréal-

 

Paul suit un cours de T.S.F. à Québec. H est
enrôlé dans Ia R.C.A.F. I se porte très bien et re-

H faut dire que Panl n'écrit pas seulement au
responsable mais audi àd'autres de ses
amis de la J. O. C. Les jecistes, même à l’armée,
n’eablient pas leurs amis.

Nous profitons de leccasion pour souhaiter
boune chance à noire ami Paul, et mous souhaitons
aussi que som cours ne lui serve pas seulement pour

la guerre, mais srisat à se créer mae sitionqui
sera son gagae-pain après la guerre.

Nous remercions notre ami pour la bonne pen-
sée qu'il a enc pour nous et mous remercions aussi
tous les soldats qui écrivent à la Centrale Jociste.
Aucune lettre n’est restée sams réponse et tous les
services’ demandés ont été rendus sans tarder. Nous

| sommes toujours là pour servir jeyeusement tous nes
frères soldats.

Le conrespondince est un deo loins Jo plus

populaires à l’armée. Et une lettre, ça fait tant de
bien pour celui ou celle qui attend quelques mots,

mercie sesamisjecistes pour ce que la J. O. C. lui
donné.

ne

Paul Kingsley, enrôlé dans Ia
RC.AF. ancien dirigeant de la
section St-Octave à Montréal-Est..
 

 

quelques nouvelles.

Aux soldats qui ont la bonne chance de lire
“La Jeunesse Ouvrière”,

» souvent chez eux. La maman lit vos écritures et en-
tend votre voix qui lai parle par vos lettres. À nous
les jeunes gens que vous avez bien conaus, vous fai-
tes beaucoup de bien en nous écrivant vos bons coups,
vos malchances et en mous faisant rendre quelques
petits services et faire quelques commissions.

Je connais un chic girs qui est outre-mer. Il
demeurait à Guybourg, dans l’est de Montréal. Der-
nièrement ses parents ont reçu une lettre de dix-sept
pages. .

Imaginez Ijoie des parents. Son frère Roland
en parle à tout le monde, tant il est heureux de sa-
voir son frère à telle place, qu’il a passé là et là et
qu’il n'oublie pas le père, la mère et Roland.

Paul, Roland, Pierre, Emile, tous vous êtes
chics et vous semez de la joie par vos lettres et tous
les soldats peuvent faire de même en restant en
étroite relation avec leurs parents etleurs amis. ces. trésors de vraie amitié.

'-

P. FOREST.

nous suggérons d'écrire

Â Sorel y a aussi
un Foyer du Soldat

Les recrues qui font leur entraîne
ment au M. T. C., 45 de Sorel re-
marquerons sans aucun doute, les

 

.| flèches qui les invitent à 8diriger
versle Foyer du Soldat.
En effet, le service jociste du sol-

dat à Sorel à organisé un Foyer où
les jeunes pourront s'amuser saine-
ment sans qu'il leur en coûte un
sou. Une salle de lecture a aussi
été aménagé et l’on fournit gratui-
tement les livres. Ceux qui désirent
écrire n'ont qu’à se servir du papier
à lettre mis à leur disposition.
Toutes les recrues sont donc core

dialement invitées à venir se re-
poser et passer quelques.instants au
Foyer du Soldat dans un atmosphè-
re acceuillant et sympathique. Ils y
trouveront des amis.
Les premiers groupes qui sont

passés au camp d'entraînement sont
venus en grand nombre profiter de-
Ce service, nous espérons que céla continuera. — L. LAMOUREUX:

i
 

Avant determiner, nousvoulons
remercier au nom de tous les jocis-  

Pourquoi ne pas remplir ce coupon à l'adresse de quelqu'un qui aimeraitrester en contact avec som;
milien ouvrier? “Le Jeunesse Ouvrière” est an cadeau qui pent se faire facilement et qui fait plaisir.   

tes le Lieutenant-Colonel - J.-A.
Brillant et le Major Paul L'Heureux

couragé, même aux dépens de leur
bourse, dans notre travail.

Le. 17 novembre dernier, notre

- PRIX DE NOS
ABONNEMENTS:

ORDINAIRE :
- -af050 à l'adresse suivante:

“LA JEUNESSE OUVRIERE”
1037, rue Saint-Denis (Montréal, P.Q.)

Vous voudrez bien faire parvenir“LA JEUNESSE OUVRIERE"

  

d'une demi-heure & la radio, spé-| (gar année) Co NOM: Les. L..sse ace s eee na sea nan ne da
cialement dédieaux soldats qui -  }f| DE SOUTIEN : $1.00 [If = LL RS 2000 :
venaient de nous quitter et aussi à- - (par année) co ; & i
ceux -qué nous ‘attendions pour - . ADRESSE: AREAAAbe

‘autre camp. Ea ie. TE. T I ji
Nos activités ne sont pas termi- OUR 3MOIS : = ; ; VILLE: oo... se,RF:o

ferons l'impossible c. ;
nées et nous

vice dans l'intérêt de tous ceux qui  

 

 ‘passentparlecamp d'entrainement.!: PR
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“En FoursiesOuvrier :Fe
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PIERRE FOREST,
Président général ;

Pierre a été conquis à la J.O.C. à l’oe-
tasion d’un meeting qui marquait le début
de sa section à St-Octave. Observateur, il
avait saisi le sens profond des paroles qui
l'avait frappé à ce meeting. Les “bums”
n'avait pas été chanceux, lui donc était
chanceux #risqu’il n’était pas “bum”.

Un an dirigeant local, un an et demi au
service de la fédération Montréal-Est et
Pierre Forest, journalier au bord de l’eau
à son entrée dans la J.O.C., est devenu au
Conseil général du 8 décembre, notre prési-
dent général en qui toute la J.0.C. met sa
confiance et en qui la jeunesse ouvrière de
tout le Canada saura trouver un chef, un
apôtre, un vendu à la grande cause de son
relèvement.

4

 

‘quand et comment le Pére Villeneuve a con-

  

   

  
intégrale
Jeunes ouvriers, jeunes ouvrières, joignez dis. La
de toutes les heures. La J.O.C. est en tenfluerre

 

R. P. V. VILLENEUVE, O.M.!.
: Aumônier-général

Personne n’a jamais su bien clairement

nu, aimé et compris la J.O.C.

Le Père Villeneuve à connu la J.O.C.
dans le coeur du Père Roy d'abord, puis

eepremiersetesTes de crise comme en temps de prospérité, igouven
Bansles premièresJournéesd'étude| ouvriers, satisfaire à leur irati |

Le Père Villeneuve, à peut-être semblé ’ urs aspira rons, en eurs
par la suite s’éloigner de la J.0.C. Mais
Chambly, c'est tout près de Montréal, et le
Père Roy y trouvait la tranquillité pour tra-
vailler et ses amis qui l'avait aidé à bâtir
la J.O.C. et en qui il retrouvait d’ardents
conseillers.

Le Père Villeneuve à donc toujours été
de la J.O.C. !l l’est encore plus aujourd'hui
comme aumônier général, il l’aime et Ib s’y
est donné totalement. :

 

 

 

| Conseil Général du
 

 

 ROGER GELINEAU,
Trésorier-général

Roger est des tous débuts de la J.0.C.
Sorti de l’école à l’âge de quinze ans, |!

travaillait dans une “manufacture de sau-
cisses” depuis six mois quand un de ses
‘“chums” le décide à visiter le secrétariat
général de la J.0.C.

8a vie jociste comprend la responsabliil-
té du camp de vacances en 1934, puls celle
de dirigeant fédéral à partir du mois de
septembre 1934 jusqu’au mois «d'octobre
1937. En 1937, Roger est nommé trésorier-
général du mouvement puis en août 1939,
secrétaire-général, fonction =équivalente
alors à celle du président actuel, le 8 dé-
tembre dernier il reprenait la fonction de
trésorier-général.

Roger faisait partie de la délégation Jo-
tiete à Rome en septembre 1939,

  
- 

 

EMILE RICHARD,‘
Propagandiste général -

Il a Jaissé l’école à l’âge de treize aris
pour faire son entrée dans la vie du travail.
Messager dane une pharmacie pendant cinq

 

|
|

bas de soie, il prend contact avec Ia J.0.C.
1 en 1935, à l’âge de 18ans. :
| - Le Congrès de 1935, le premierCongrès

|

 
pénéra) de la J.O.C., a été la première réu-
nion .jociste. 4 .1a .quelie Emile assistait. Il
n'en fallut pas d'autres pour le- convaincre
de la puissance du mouvement et le décider
à en faire partie.

  

          
  

section St-Vincent de Paul à Montréal, H
passe à la fédération. Dirigeant fédéral
deux ans et demi dans les fédérations
Montréal Sud-Est, Est, et Centre, Emile en-
tre au Comité général comme propagandiste
le 8 décembre 1938. Depuis il remplit la
fonction de propagandiste-général. de la

y Ma raswl . J we tA T6 ’
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J.0.C. canadienne A Rome en 1980.
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ans puis employé dane une manufacture de

Apprès un an de vie Jociste dans Ja

|
|
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ANS une atmosphère d’amitié et de fraternité
. s'ouvre le conseil général de ia }.O.C. Tous

réunis à la Centrale jociste, le soir du 7 décembre,
les présidentes et présidents fédéraux, ainsi que
leurs aumôniers, venus de tous les diocèses du
Québec et de quelques coins de l'Ontario, sont
groupés au nombre d'environ soixante-quinze.

Le Père Villeneuve débute la réunion en ex-
pliquant le sens du conseil général. Le conseil
général est la Suprême autorité de la J.O.C., il voit
aux grands problèmes qui intéressent la marche gé-
nérale du Mouvement. En conséquence, les diri-
geants qui y participent doivent être convaincus
du rôle qu’ils ont à remplir et être prêts à toujours
faire plus pour leur mouvement.

Les réunions se continuaient le lendemain, 8
décembre, à l’Institut Pédagogique de la rue West-
mount. Le premier item au programme est la fi-
nance. Le secrétaire-général nous fait la lecture
et le commentaire du rapport financier de la J.O.C.
Puis on explique que la ).0.C. étant le mouvement
des jocistes, c’est à eux que revient la charge de
voir à ce qu’elle se finance dans son administration
et dans ses services. Si rious voulons organiser de
nouveaux services et ça s'impose, il fautsurveiller
de près cet indispensable instrument. Ainsi, nous .
verrons de jour en jour une }.O.C. grandissante et
chacun sera fier de sa J.O.C.

L'après-midi est consacré à la marche générale.
de la J.O.C., ses succès, ses reculs, les améliora-
tions à apporter. La question des blocs d'usine,les
services des servantes, et du soldat, le journal sont
étudiés à fond. Chacun a apporté ce qu'il avait vu

. et constaté dans son coin du pays, les expériences
. Qui avaient réussi et celles qui avaient râté. Tout
fut mis en commun, ce qui a permis à tous d'en
tirer le meilleur profit possible et de repartir du

J _ conseil général avec. unprécieux bagaged'expé-
riences nouvelles.

Au beau milieu de nos discussions, nous avons
eu la visite d'un de nos grands amis, Son Excel-
‘lence Mgr Charbonneau, qui après avoir pris part
à nos discussions, nous adit quelques mots. Une [I] - ©
parole sur la quelle il a beaucoup. insisté nous a - PA
tous frappés: ‘L'Eglise et la société comptent sur LUE
vous, l'Eglise et la société ont besoin de vous”. AM 207

 
   
    

 

  

 

      

 

"M. Paul Leblanc, président général de | . Cu |

‘ACSC. aégalement passé une partie ‘dela JI} 15 21 40
écnous: Invité à prendre la parole; fla: BEE." 11 5 Le
   
LE‘(suite à la page 8)
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  ndeouvrier
, La J.O.C. est le mouvementde l'heure,

uerre comme en tempsdepaix, en temps

ouvement pouvant comprendre les jeunes

eurs élans et solutionner leurs problêmes.

s ouvriers,

ouvrières,

LAURETTE LARIVIERE
Présidente-générale

  Laurent Larivière, petit frère de Lau-
rette, eut la bonne fortune en 1932 de faire
un séjour au camp jociste d'alors et enre-
vint avec les premiers journaux Jjocistes.

Laurette les dévora. Frappée de Ia
simplicité et de l'adaptation de la J.O.C. à
sa vie de petite ouvrière—elle était caissiè-

tions si peu exigeantes du mouvement, elle
décide que c'était bien ça qui lui failait
pour mettre du soleill à bon marché dans
son coeur d’adolescerte.

A St-Pierre, à l’âge de 17 ans, elle signe
son bulletin d'adhésion. Laurette depuis
près de huit ans dans la J.O.C. a connu
quatre ans de vle fédérale et depuis deux
ans elle se dépense au comité général. Le
8 décembre dernier, sans changer de res-
ponsabilité, elle devenait présidente géné
rale de la J.0.C.F.

 

 

 

Ce que chacun peut
donner àsa J.O.C.

re dans une boucherie—frapppée des condis

     SIMONE COMEAU
Secrétaire-générale

Simone venait de laisser l’école et la
J.0.C. l'intéressa immédiatement. Au tra-
vail à 17 ans, elle était caissière dans un
clos de bois et se rappelle encore en riant
le temps où elle vendait du foin, du grain,
du bois et… des timbres.

Une assemblée générale lui ouvrit les
yeux sur le rôle social de la J.O.C. On y
_avait parlé de la protection des nouveaux
arrivés au travail. Le plan d'action, les ré-
sulitats qu’on citait déjà, l’Intéressèrent à se
lancer activement. Après trois ans de vie
jociste dans la section de Lachine, elle pas-
sait à la fédération Montréal-Ouest et après
un an de travail, elle était appelée au secré-
tariat comme trésorière générale puis com-
me propagandiste. Le 8 décembre dernier,
le Conseil général lui confiait la responsa-
bilité de secrétaire générale.

 alal.0.
RAISERS
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LH -- chefs qui n'ont. qu’une seule ambition: voir toute
1: laJeunesse.ouytiereheureuse,.=AS ;   

* “Yai été caissière dans une boucherie.”
“Je travaillais comme vendeuse dans un quinze

cents.” .
“Pai vendu du foin, du grain, du bois, du charbon

et des timbres.”
“J'ai fait mon entrée dans la vie du travail comme

servante”.
«+ +

“J'étais journalier, au bord de l’eau”.
“Pai livré des messages dans une pharmacie”.
“Pétais le dernier vena dans une “manufacture de

sencisses” « + x
JOUS avez là un aperçu de l’état civil de nos

dirigeants généraux actuels.à leurentrée dans
la J.O.C.

Il ‘est assez curieux qu'une servante puisse
devenir trésorière générale et qu'un aspirant-
fabriquant de saucisses, trésorier général d'un mou-
vement dont le chiffre d’affaires dépasse tout de
même $40,000 pour la dernière année.

I! est surprenant que nos chefs, de leur hum-
ble, très humble condition première en soient
arrivés, aujourd'hui, au poste qu’ils occupent et '
soient, surtout, devenus capables de porter les
énormes responsabilités qui leur sont assignées.

L'explication est bien simple quand on sait
tout le coeur qu'ils ont mis à faire de la J.O.C.
«Ils ont aimé leurclasse ouvrière, ils ont aimé

leur vie de petits ouvriers, ils ont souffert I’ injus-
tice, la maladie, le chômagé;ils ont compris qu'ils
pouvaient se libérer de leurs chaînes, ils ont com-
pris la JOC.

Parce qu'ils ont aimé la classe ouvriére, parce
qu'ils ont aimé être ouvrier ils ont voulu se don-
ner, sans compter ni leurs fatigues, ni leurs for-
ces, ni leur santé, ni leurs temps; ils ont voulu ..
faire servir tous les dons, toutes les qualités que
la Providence leur avait donnés au relèvement de la

facultés, ils ont comblélesvidesd’une instruction,
dans la plupart des cas, très rudimentaire; dans le
but d'être plus en état de rendre à tous ceux. qui
souffrent, peinentet vivent dans l'espérance d’une
délivrance, le service que la J.O.C. leur avait rendu.

La J.O.C. possède des chefs de premier ordre
que nous admirons et que nous suivons, des chefs
‘qui sont à la. hauteur de leurs responsabilités, des

 

Louis Lisrontagne. c pagandiete-générale.    

LUCILLE DESHAIS
Trésorièr générale

Lucille laissait l’école à douze ans pour
entrer, un an après, en service dans une
maison privée. A Drummondville puis a
Sherbrooke, elle obtint du travail comme
servante. Fatiguée de ce travail peu rému-
nérateur, elle entrepris de faire la queue à
ia porte des manufactures. C'est 1a qu'elle
connut une jociste et la J.O.C.

Elle avait dix-sept ans, ses parents de-
meuraient en campagne et Lucille n’avait
pas d’amies.

Comme toutes les autres, elle entreprit
de gravir l’échelle. Membre, chef d’équipe,
puis dirigeante locale pendant un an. et de-
mi, elle est pendant deux ans et demi au
service de la fédération de Sherbrooke. De-
puis le 8 décembre 1940, elle occupe le. poste
de trésorière générale.

 

MADELEINE MAILLE,
“ Propagandiste-générale

D’un tempéräment ardent, Madeleine ‘
rêvait de faire de la J.O.C. dès avant d’avoir :
fini l’éçole et sa soeur qui déjà en faisait -
partie n’avait pas été sans donner à sa
cadette le goût et surtout la confiance en la’

“puissance du mouvement.
Les dirigeantes de sa section, l'oeil ou-

vert sur sés qualités, l’invitèrent à prendre - -
la responsabilité. de chef d'équipe et Made--
lelrie, qui aujourd’hui en a accepté joyeuse-
ment bien d’autres, se rappelle avoir réel- '
lement compris le pourquoi de ce cran, de
cet enthousiasme ce jour-là et la marque de -

‘“ tonfiance que lui témoignaient ses dirigean-
tes la fit réfléchir sur la grandeur de sa
responsabilité. :

Par la suite dirigeante locale, puis di-
rigeante fédérale, elle est au comité général

_ depuis le 17 décembre 1939. Le 8 décembre, :
elle. passalt de présoritre-pénérale a pro: :
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Nous voulons une vie saine et heureuse!l...

La santé, richesse méconnue
A 16 ans on est prodigue de tout.

Prodigue de oes mouvements,
prodigue de son sourire, prodigue
de son argent bien souvent, et, sou-

vent aussi, prodigue d'efforts et de
beaux élans dévemés.

C’est la jeunesse, n'est-ce pas, et
Ia jeunesse à son début.

Tout cela est très bien. Ce serait
si triste qu’à seize ans on soit avare.
de tout!

Mais il y a une chese dent on est
prodigue et beaucoup trop prodigue
quand on a 14, 16, 18 ans.

C’est la santé.
Et cela ce n’est pas bien du tout.

Car le bonheur familial qui attend
les jeunes travailleuses (et qu’elles
attendent) est impossible sans la
santé des parents.

Observons autour de nous.

C'est telle famille réduite: à la
misère parce que le père, trainant
une maladie d’estomac, n'a jamais
pu travailler régulièrement, et que
des opérations successives sont ve-
nues couper, et dans iesalaire et
dans les économies.

C’est telle jeune maman, qui se
oit. obligéedesa

enfants dès qu’ils sont tout petits |
bébés encore, parce qu'elle est
contagieuse. Quelle force a-t-elle
devant la vie, cette pauvre maman,
surtout quand elle sait qu’à "brève
échéance, peut-être, elle sera em-
portée par le terrible mal?.….

Ce sont les parents qui voient
maître et grandir leurs enfants ché-
tifs, voués d'avance à ume vie ma-
ladive et douloureuse...

Et tout cela, pourquoi?
Parce qu'ils n’ont pas eu, eux les

parents, elle surtout, la maman, la
santé nécessaire pour tenir bon dans
les fatigues et les difficultés de leur
vie de travail, une fois mariés.

Ce que nos enquêtes révèlent:
Les statistiques sont terribles à

tonsulter… Et encore, elles me di-
sent pas, les statistiques, ce que nos
observations et nos enquêtes révè-
lent: toutes les souffrances morales
qui sont le résultat de la maladie et
des deuils: Les familles désorgani-

 

les enfants abandonnés, . lnisoés. à
eux-mêmes, seuls dans la vie.

on obtient peu de enccès.

 

“Des histoires”.
“Om se sent si plein.de vie, à 16
ans! Il est eFrayant de constater
avec quelleinsouciance les jeunes
travailleuses gaspillent leur santé.
“OU JE TRAVAILLE..”

“Mais”, nous dit une jeune ou-
vrière, “c’est facile de mous parler
d'hygiène! Vemez voir où je tra-
vaille: l’atelier est malsain, humide
etde fortes odeurs provenant de la
fabrication empoisomment encore
Pair. Un seul chassis pour un ate-
lier de 42 persoanes!

“Pratiquement pas de lavabo, et
quand il n’est pas disparn, um mor- 
 

Durant douze heures...

 

Durant douze heures, ies infir-
mières dépensent sans compter tou-
tes leurs énergies et affichent une
noblesse d'âme égalesuxpleva-
feureux eples de €
otdone heures, efles ne vi-

wentenque pour leurs patients, les
pansant physiquement et morale-
ment. Pour les remercier, ceux-ci les
gratifient ' trés souvent de mots
cruels, alors elles sevengent d'une
façon‘admirable en redoublant d'at-
ntion et de bonté pour ces ingrats
nconecients
Durant douze heures, qu’elles

soient gâles ou tristes, que leurs
coeurs soient en lambeaux par un
-Chagrin d'amour ou bien que la
mort, cette faucheuse implacable,
ait étendu son aile noire sur une
tête qui leur est chère, elle garde le
sourire, sourire de bonté et d'amour
divin, sourire qui calme les plus fié-
fvreux malades.
Durant douze heures, elles conso-

lent sans jamais être consolée elle-
même. A bout de nerfs et. de fatl-
-gue, elles accomblissent ‘leur devoir
de charité, -
“- Durant douss heures, ces femmes

semblent ne pas avoir de coeur;
en effet Dieu apporte son aide pro-
videntielle à ces esclaves du dévoue-

pourrait endurer tous les supplices
que comporte Ia charge d’infirmière.
Parfois telle Ia mouche du coche,
quelqu'un vient les aigulllonner. El-
les se raidissent alors dans leur mourir

prennent avec plus d'ardeur leur
travail, travail digne du plis dévoué
Semaritain.

tent que dans le sacrifice de leur
“moi”. Ce ne sont plus des femmes
mais des héroïnes martyres de la
maladie des autres. Il faut une gri-
ce spéciale de Dieu pour qu’elles
puissent supporter le mal le plus
horrible qui peut atteindre un être
humain, celui de n'être jamais mo-
ralementconsoler.
Ces infirmières qui ne se lassent

jamais de semer à tout vent leur
force, leur santé, leur énergie et par-
fois. eur bonheur pourlhumanité
soüiffrante méritent l'admiration de
tous car leur travail est humble.

; deLLAPORTEET 

pensent-elles...

ment car aucun être humain nel,

fierté d'apôtre de la’ charité et re-

Durant douseheures, elles n’exis-

LA PAGE FÉMIN

| sées, les désaccords, lesséparations, cean de savon. Personne me s’en
sert d’ailleurs. On mange les mains
sales. Les premières semaines, ona

Pourtant lorsqu'on leur parle de souvent des maux de coeur, surtout
leur santé aux jeunes travailleuses, que le vacarme des machines est as-

sourdissant. Après on s'habitue, à

  

         

Tu cherches
Toique je rencontre tous

les jours en me rendant à
mon travail ! Toi quia l'air
soucieuse, l'air. inquiète, tot
qui semble chercher ‘quelque
chose! dis-moi, est-ce le bon-
-heur ? Je serais bien surprise
si ce n’étais pas ça, puisque
tout le monde y aspire, puis-
que tous nous voulons sur la
terre être heureux. Tu sais,
je te comprends bien et j'ai
pour toi beaucoup desympa-
thie et c'est a titre d’amie que
je me permet de te dire un
gros secret pour être heureu-
se, tu veux bien ?

Voici en t'écoutant jaser
l'autre midi avec ta voisine,
j'ai surpris cette conversation
qui me fit dire que tu cher-
ches le bonheur là où à! n’est:
 

Aurons-nous assezde cran?
Ces dangers de notre vie et de

nos milieux detravail sont moins
grands encore que notre insoucian-
ce, nos négligences, le parti que
nous prenons de ne pas nous en fai-'
re au milieu de toutes nos misères
physiques: fatigues, malpropretés,
impradences.

 

 

 

le bonheur ?
pas. Tu: le crois dans les phi
sirs, tu crois qu’en t'amusan
follement, en ne manquent
pas une danse, en allant 4
cinéma souvent, en flirta
avec n'importe quel garg
que tu rencontres tu vas troy
ver le bonheur ? Non, wu
crois pas ça; car le bonhey
ce n’est pas dans la satisfc
tion de tous nos goûts, de
toutesnos passions. Rappell
toi:Un. petit peu, un de cs
soirs où tu revenais d'un
danse par exemple, n'est-ce
pds une impression de fati.
gue, de dégoût que tu as res
sentie en en revenant dans ta
chambre. Pourtant cette fois
encore tu as cherché en van
le bonheur. Souviens-toi qu
le plaisir passe; il n’y a qu
{le bonheur qui reste. Aussi
je ne te ferai pas languir plus
longtemps, ‘voici, le bonheu
que tu cherches il est au de
dans de toi, Tu le. cherches a
ilattend que tu viennes le
-découvrir, letirer de su on
chette. Le bonheur‘ il est dant
l'emploide ta vie pour fain
plaisir aux-autres, 1! est dan
 

   
    

      
    
     

     
      

        

      
    
  
    

     
   

moins qu’on ait été obligé de laisser
la place...

“Tous les matins, j'ai 35 minutes
de tramways avec trois correspon-
dances, pour arriver à mon travail.
Ce n’est pas pour me faire prendre
Pair ou me reposer!.…”

Les autres causes ~~
Si l’on ajoute à cela, tout ce qui

nuit à la santé dans la famille mê-
me de la ÿjeune travailleuse: cham-

tivement; et frop vite avalés, ete.

Contre cette résignation

mourir bientôt: on est tous malades
à la maison..”, me disait enriant
une jeune ouvrière d'imprimerie...”

Pacceptons pas. Nous voulons
changer, nous en viendroas à bout.  

Si l'on ajoute le manque de dé- ,

“Qu'est-ce que ça fait, c'est pour

Et ce qui est certain, c'est. que
pour travailler à changer les condi-

| tions malsaines de notre vie, pour
agir, il faut que nous soyous déci-
déces nous-mêmes à faire l'effort né-

Et en tous cas, nous n’aurons de
force, de courage, de méthode pour
agir, pour obtenir les améliorations
que nous sommesen droit de récla-
mer, nous n’aurons. d'influence que

pour nous et pour toutes nos jeunes
compagnes, une vie saine et réguliè-
re.
Quand ce que nous réclamons des

autres, nous le pratiquons nous-mé-
mes, personae ne peat nous refuser.
homnétement, ce que nous deman-
ons.

si nous commençons par vouloir |.

lespetits-services-qu'on pen
rendre autour de soi, dans le
sourire.que l’on voit sur d'au-
tres figures, dans l’amo
bien compris et bien fait, d
estenfin dans la joie que l'on
met à développer ses qualités
au service du prochain, N'ax
tu jamais-essayé de le décom
vrir là ?

Essaie ! Tu vas être sur
prise des résultats que tu ok
tiendraset de plus tu te pré
pareras un avenir intéressanl
et heureux parce que, pdr le
fait même, tu auras découvert
lasource du vrai bonheur.

: Gertrude CARDINAL
 

 

Cette volonté d'une vie saine | 
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| faut faire confiance
quand on a d’excellen-
tes raisons de le faire.

  

Q.—Mon mari et moi sommes en face d’un problème. Notre jeune

file de dix-huit ans est fréquentée par un bon jeune homme de ving!-trois

us, en qui mous avons une absolue confiance et qui d’ailleurs nous a

bnné bien des preuves de sa valeur morale. Mais il n’a pas de métier

d longtemps il a dû se contenter d’un travail irrégulier. Actuellement il

at employé dans une usine de guerre. ll travaille régulièrement et gagne

à bons salaires depuis quelques mois. ll désire fiancer notre enfant.

Nous connaissons leurs sentiments réciproques mais nous hésitons parce

wil est sams métier particulier et qu’il pourrait bien se retrouver dans

h gêne. Les travaux de guerre sont bien payants mais combien de temps

dreront-ils? Qu’adviendra-t-il ensuite? S’il avait donc une spécialité,

sous serions plus tranquilles. :

Ma fille qui est jociste m’a suggéré Ve vous écrire après avoir

iseuté de cette affaire. Qu'en pensez-vous?—PERE ET MERE.

R.—Mon Dieu, je pense que vous n’avez pas tort de réfléchir et

encore moins d'en discuter avec les intéressés. Vous soulevez la un grand

problème, celui de l’Orientation professionnelle. En passant, je suppose

que vous lisez bien toutes les opinions de la J. 0. C. à ce sujet dans le

journal, et savez-vous qu’il se fait dans la province du beau travail en

faveur de I'Orientation Professionnelle. Si vous avez bien confiance dans

votre présumé gendre, demandez-luid'attendre quelques mois. Votre fille

ut jeune, et lui aura le temps de raffermir ses positions à l'usine, auprès

de ses patrons, et de faire quelques économies, Les jeunes gèns ontbeau-

coup d'opportunité de se spécialiser par des cours spéciaux et mêmeà

l'usine, surtout par les temps actuels, s'ils sont actifs etdébrouillards.

S'il est de ceux-là et qu'il aime votre fille, vous verrez qu'il se créera une

siluation.. -. 1. :- 4, | Lt» En

H ÿ a beaucoupde*journaliers de par le monde, etils se”marient:

autant-que-les autres. Il. leur faut ‘plus. de confiance, voyez-vous ; et-le

Bon Dieu les couvre de Sa protection‘ quand ils le méritent. :

-__Q J'ai Iu “bistrot”... et “home-

|

dit d'un corps dont toutes les par-
ne” di ‘euneste Ouvrière... | tles'sont demême nature ou, biel

pacsdansLadore ceque sigal-|liées entre elles.

fent ces mots?—ANDRE.. . .|..@--Pouvez-vous m'’enseigner Un

ei| acealpaJoov &ropesToe. po re ls "pe 1 - x ur,

té où restaurant. Homogens:se Eu linge blanc—LUOILLE. _—-
$

‘Au'service des lecteurs de“La Jéunesse- Ouvrière"

-- Fédération : MONTREAL-EST .

AUBERTIN, Alfred QUENNEVILLE,J05.-0. 

 

 

 

ue PLOMBIER i ; . Service spécial et escompte aux 1.6.0.

d'urpareisàGarst5RSCuwete "| 13mieCanerineut=FE-0008
4023, ruelle -Bénard, Montréal]: : Lo EI
' CLairval 1591 : RIVET, LEO————

Rés. 4110-Adam — FR. 2811}: |" -. MARCHANDISES
— .  SECHES.

CORBEIL, Donat, B.L., LLB. | aencact _" NOTAIRE mous 3917 Ste-Catherine E.~-FR. 5080

De l'Union derpayoves ' eu A

2005, Mascon" gu. 4860 |. SARRASIN, N. Ltée——
 > - - Bois ‘ä& construction, menuiserie,

COUSINEAU, J.-B.— —{ charbon, buile.et bois de chauffage.

PHARMACIEN 5939, 3e Ave. R'mont,TA. 6869
Spécialités: Prescriptions

4605 S.-Catherine E. CL1004-1487-1616|

DIONNE SAUSAGE CO.

Saucisse de poro frais

Saucisse de Boeuf

Bologna et Frankfurt

 

 

SAVON MAJESTIC LTEE—
Manufacture de faven et Nettoyeur

Fournisseur de'la J.O.G,

1853 rue Moreau FR. 4210

 

 

 

: TARDIF, J.-Albert-————
HUIÉEACHAUFFAGE

Livraison au Compteur
- Gasoline, Huile & Moteur, Ete.

4996, rue Lafontaine CL. 6644. 

4457, rue ‘Adam. — CL. 4235

 

 FOISY, René —
Station de service ‘Champlain’ OU .

Ontario et William-David, Dr TESSIER,AD. =
Ontario et Orléans, FR. 9444, rateston “maindiesde Lesoter.

yons 

 

CODIN & DROUIN
Peintres-Décorateurs

Bpéciaiité : Institutions Religieuses

1267 est, St-Zotique no. 8710

1817, blvd Rosemont, CR. 8845
 

TESSIER, Mme Auguste —
 

v

{-bleue

R.—I1 y a plusieurs excellentes
méthodes dont une consiste à fric-
tionner la tache avec un linge
mouillé de peroxide d'hydrogène à
condition que le tissu taché ne soit
une lingerie fine. -

Q—Je suis marié depuis quel-
ques mois et je fais de mon mieux
pour réunir mon ménage. Je note
toutes les dépenses et les compte
à la fin de la semaine. Je ne suis
pas dépensière.

Mon mari m’a fait remarquer
que je n’avaly pas de budget et que
nous pourrions peut-étre épargner
plus. Il me semble qu’il a. tort, mé-
me s’il m’a fait ces remarques dé-
llcatement, j'en suis peinée. Quel
est votre avis?°—JEUNE MARIE.

R.—Je ne doute pas de vos qua-
lités de ménagère et peut-être
vous serait-il impossible même
avec un budget de ‘“‘couper” vos
dépenses. Mais votre mari n’a pas
tout à fait tort. Vous n'avez pas
de budget si vous vous contentez
de noter vos dépenses au fur et à
mesure après les avoir faites. Ca
c'est de la.tenue de livre. Un bud-
get vous permettrait de prévoir
les dépenses item par item. Ensui-
te 11 s'agira pour vous de vous en’
tenir à ces chiffres. Vous aurez
peut-être des surprises au point de
vue économie, Surveillez bien la
page féminine du journal, je de-
manderai qu’on y publie un exem-
ple à- votre intention.

Q—Madame, je voudrais savoir
‘co que veut dire: “mise en page”
et “tirage”, Co.
R.—Mise en page: Disposition

des articles et des gravures dans
une page de journal. On la fait
avant d'imprimer définitivement.
… Tirage: riombre de journaux pu-
bliés.dans une mêmé édition. °

|-@—Je voudrais rajeunir mon
.mobilier de chambre.à coucherEF
est foncé et je voudrais le rendre.
érome,—fatret—MAR-

Page 11

 

 

 

La section St-Etienne de la J.O.C.F., à Montréal a clôturé sa vente

de calendriers par une petite fête.
 

Chez soi, faire le moins de bruit possible

Repousser la porte sl bruyamment
que l'on paraît en colère est un
manque de délicatesse, c’est oublier
que quelqu’‘un reposait peut-être,
c’est énerver le voisin d’à-côté; c’est
faire sursauter une personnesen-
sible. _

Apprenons à ouvrir. et fermer tou-
tes les po:ê ; sans bruit.

Chanter très fort est toujours
incorrect. !

doncement peut, au con-Chanter
 traire, mettre de la gaieté. I faut

demander à ceux qui vous entou-
rent si cela ne les dérange pas, s'ils
aiment cette chanson. Attention aux .
chants dont on ne connaît pas suf- -
fisamment.l’air ou à ceux qui sont
spécialement “rengaines” et qui
énervent.

Si on possède un poste de radio,
on ne le fera fonctionner que si
tout le monde est d'accord. Le soir,
dès que dans la maison quelqu'un
est couché, il faui savoir J'arrêter ou
diminuer de beaucoup l'intensité.
 

 

— _HOMMAGES A LAJ.0.C.
 

© MaisonMire des SS. de Sainte-Aune, Moni-Ste-Anne, Lachine.
à, Pensionnat Sainte-Angèle, 2450, rue St-Antoime, Montréal. - i

| : © Pensionnat de l’Auge-Gardien, 4025, rue St-Jacques, Montréal.

 

 

CELLE. ~ ;

.- R—Si votre mobilier est d’une
teinture.foncée. tée au:rou-
ge vous. dévrez: après ‘l'avoir bien
repoli, le recouvrir d'unecouche de
peinture grise afin de dértuire la

-|force transparente du rouge.

Ensuite, vous aurez soin de le
couvrir également d'un fini mat]:
approchant la couleur de l’émail fi-
nal si. vous le désirez ainsi.

Q—J'al lescheveux noirs et-les
yeuxnoirs. queje puis
porter une robe bleue pâle?—AN-
GELIQUE. 5 +

R—Si vous avez le teint très
clair vous pouvez porter une robe

pâle.Si- tel n’est pas le cas,
évitez le bleu pâle, il-ne vous avan-
tagerait pas.

Réponse à JUANITA et MA-
RIELLE:

Nous ne faisons pas l'échange de
chansons oude poésies. Nous ne

.jfavorisons pas la correspondance
entre lecteurs. Il y à cela trop de
dangers. Je regrette de vous désap-
pointer. - ;

Réponse à INCONNU:

Merci de votre collaboration. Je
ne vous assure pas la publication
de vos notes, parce que notre cour-
rier en est un de questions et de
réponses, mais nous y puiserons a
Yoccasion pour le bénéfice de nos
vecteurs. J'ose espérer que notre
courrier vous plait et revenez-nous.

 

On ne peut régner sur les hom-
mes quand on ne règne pas sur les
coeurs—Lacordaire.

+ Académie Ste-Mélanie, 819, rue Du Collège, St-Henri, Montréal.
: © - Académie Marie-Anne, 6690, rue St-Dominique, Montréal.
7e“Académie Ste-Anastasie, 155 est, Blvd. St-Joseph, Montréal.

Soeurs de Sainte-Anne
 Lr

 v

.HOMMAGESA LA |.O.C.
 

“ © PensionnatNotre-Dame-des-Anges, Ville St-Laurent.

° Collège Basile-Moreau, Ville St-Laurent.

‘+ Pensionnat St-Ignace, 1640, rue St-Hubert, Montréal.
e Pensionnat N.-D. de Ste-Creix, 5790, C.-des-Neiges, Montréal.

Soeurs de Sainte-Croix
 

 

 

HOMMACES A LA J.O.C.
 

.

~ Maison Provinciale des Pères

La Congrégation de Ste-Croix
MONTREAL >

 

 

 
 

 

 t—  CORSETIERE -—|
SPENCER

4392 Delorimier — AM. 2889 |

 

LAPORTE, JOS.
Encourages un ckamploe
Spécialités: Réparations de Bicycles

et Soudure à l'Oxigène
1321, Beaudry CH. 0543

 

 

 

 

ME THIBAULT, Ls > oi
- VIANDE E CHOIXRCIER, ALBERT DES DESHOX

“Bonbons de chez nous” Etal Ne 7 FR. 2155+
Marché St-Jacques
 4654 Ave. Papineau AM. 5639

PARADIS, P.
CORDONNERIE .

Nous allons chercheret livrons

1277 eat, rul*Ontario AM. 7638

 

  

TURCOTTE, J.-Ovils
PATISSIER     

Hommages àla J.0.C.

w

Maison Provinciale

>des

CleresdeSt-Viateur
Outremont ~ 3501 est, Ontario |FR. 0637 |   

| - HOMMAGES A LA J.O.C.
   © Pensionnat du S.-N. de Marie, 628. Ch. S.-Catherine, Montréal.

e Collège. Jésus-Marie, 1430, Mont-Royal, Montréal.

o Mont Jésus-Marie, 1360, rue Courcelette, Montréal.

e Pensionnat Marie-Rose, 310 est, rue Rachel, Montréal.

e Pensionnat Ste-Emilie, 4837,

Soeursdes SS. Nomsde Jésus et de Marie
rue Adam, Montréal.
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> Charbonneau, qui a consenti à priver des services de Monsieur

Sympathies
 

 

 

Ernest Loganpréside
de lafédérationdéocésaine|Teelwhic|
 

ses gales vendouwses &¥ calendrier
- à Victoriaville.

“.
-

| A Victoriaville
lors defavente du ©
calendrier jociste -

Vous voyez” dans cette page la
photo des vendeuses de calendriers
de Victoriaville. Beau, n'est-ce pas?
On dirait une réunion de sourires

Pendant les jours de vente, notre

se déroulant sur un filn- le sale
I-{ gravure que notre calendrier rem-
|placerait peut-être, la propagande
que nous ferions à notre J.O.C.
Nous avons fait joyeusement no-

tre possible. En trois soirs, tousles

tours) jusqu'à vendre leurs calen-
driers dans le territoire qui nous
avait été désigné.
Dans toutes les maisons privées,

dans tous les magasins et resteu-
rants, nous avons fait mettre le
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: Quel que soit leCET

= montant de -

“ votre achat, =,

 
vous bénéficierez.

= dé la garantie

4+EATON

dndistrict de Montréal
l'|la fédération diocésaine de Mont:

foi de jociste nous a montré comme |

secteurs furent couverts, Dans -cer- |

de la JOC. qui ont poussé le -ga-i -
lenterie (ou le désir de jouer des |

ques mois. Ernest est maintenant.
diocésainMontidel

eq [permanent au servicede sa fédé-

plagajtErnestLegaultIa16de|
réal, comme président.

pois1907,Dàfaitsesdévitsdans
passer un anaprès au service de

 
d'Ottawapendant un an et .quel-

noTEEMalis &'Ernest est
“otcommetrésorier

casion de faire bénéficiérdes. diri-

deses contacts.

0.05.01 2-418 pom hatvm

couvert un jeune rêtsde in classe €

la fédération Montréal-Nord pour]

‘chet nouveau à chaque
;d'estpastout simplementtrès pra |

formateur”.

Temarquable é
général; fl eut maintes ‘fois TFoc-|'

feanty fédéraux deses ‘conseils’ et -

I cat etrestera unchicpede =

 

L'agenda de inJBC. qQu'aves
plaisir nous aviondvu- apparaitre |
l'an dernier nous“est.-parvenu de
nouveau éetet année.

HU représente pour con
doittenir en note -oRScone
aide pratique.

Voiclce qu’en ditPierre Forest
président général de la J.0.C.:
“J'ai trouvédansTagendaun cg.

page. I ;

tique, 11 est aussi

Vouspouvez vous le procurer
3 pour modique somme de 0.25,

votre commande aux Edi-
tions Ouvrières, 1087, rue St-Denis,
Montréal

 

 

: couverte etet snui laJOC.2a6 Fédèiratie.
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Viateuf, ‘quel.‘chic ! Filsdom cultivateür-des pays‘d'en-hant,-
d'une famillede12 enfants, ancien élève de l’école du village,de cet

comparable village de Sainte-Adèle, Vinteur ‘est unjeune honumode

ans. Fortemsent musclé, la poitrine en avant, lesépaules carrées, les

brillants, intête couronnée d’une chevelure noire ct frisée, la voix

et chantonnanté, Is figure calme, le sourire'aimable, Viateur est

un des nôtres. Un jeune ‘canadien-français. L'un des nôtres à qui le

iccès a sourd qu'il eut en jour l’audace de vouloir, de vouloir

saliser un rêvé, un rêve qui part d'en-baut, accomplit une Course ver-'

  

    

 

  
    

lovrawa
Lesjociates.de1a Capitale sont & |

tion |

psont en formation. Nous allons as-
-—disputés

“ NOUVELLES
DES FÉDÉS

ST-HYACINTHE c
Nous apprenons que les jocistes

de cet endroit ont Yintention de
former des équipes de skieurs
raquetteurs afin de se divertir un

sommes heureux de voir queles gars

fiter des sports
nous les en félicitons.

É| |sports d'intérieur commed'extérieur |-
-|y sontàThonneur; cela va faire du |.
{bien & tous les garsnonseulement
au point de vuephysique:maisaussi
au poisit‘de.“vue moral

MONTREAL

La”édération MontréalEst:

Houle, qui na pas intention de ti-
six nsa-

bles locaux ont déjà été choisis et
e. sixclubs de ballon aw balais

 

et de |.

peu duraït la saison froide. Nous |.

de St-Hyacinthe saventsibien pro: |
au grand air et +

 

 

EMILE COUSENEAU,Vater 2s du shy
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| AEles Joueuts:
=| actinenfaisaitde la cultu-'
À {Fephysique tous Jes samedissoirs au |

fédéral sous la direction
dunvas de l'est”Léopold Surpre-
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; General este. layouessprimed

t Auservice> des lecteur de“La Jeunesse Ouvrière”
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UN

STjEAN-
demeurent pas en arrière quand ft

Lesjoctètes àdeSt-Jean ont orga- |s'agit des sports.
nisé deuxclubs de hockey cet-hiver.

travail de-Van passé. eb qu'ils ne .

‘Bravo, les ‘gars! ‘Soyez assurés i
Nous sommes très heureux de voir |que nous sommesavec vous autres

magnifiquequ'ils continuent leur de tout copur
-

MOTTE, jean-M., B20, 0.0.0. LAVOIE, Ferd.
: OPTOMETRISTE OPTICIEN]|

Spécialiste. en examen de ‘in: vue. SERVICE JOUR. ETNUIT
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04“1288, rue.‘Labelle
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if LA. 8600] [4400 6tDnis MA. 9978] [6376 rue DroletCR. 632

BRUNET, J-A.— | IMPRIMERIE RICHELIEU — ‘LESAGE,Jb

i ca Ouvert te soiret le ‘dimanche "|. tmprizeury - Reliears + Graveurs ° CHIROPRACTICIEN a
+ 4200,St-Denis HA. $340] Looe] érès, StDenis BE. 3437)

 

 

* L’ESPERANCEDr jean C.—
CHIRURGIEN-DENTISTE.

a Pouraéiménagements,‘ Leplamos
CRescentŸ8800

Ploekbeste. - Chauttage ,—, Couverture |

408, St-Hubert, coin Beaubien:

—Fédération :  MONTREAL-CENTRE 8

 _FR. 2000 |
 

“ coùûverture, séparations généraies.”

 

1Labrocque & Dieumegarde—

aest, rue OntarioCH.Sead|

 

 

414 rue St-Jaceues

(PORTES ETCHASSIS «|Bur. MA. 1541 — Res. AM. 5708
BOISDE CONSTRUCTION — =

i S| NANTEL,Ee
Marchand de : Fo1087 ‘Labrecque ‘CH, 7012 £

Votailies, Beurre et Ceute|. weir: cm. m3 —— CL.met
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 PELISSIER, JA. —
 Ferronneris — Spécialité : CADEAUX. :

“coin Bernard ot Wa ley.0 DIAMANTAIRE --
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Le Banque Canadienne Natio:
malà tenu à son siègesècialà
Montréal, le mercredi 8 janvier,
la 66ème assemblée ‘générale an-
nuelle de ses actionnaires, sous la
‘présidence de M. BeaudryLeman,
président et administrateur délé-
gué de la Banque
Le rapport du Conseil d'admi-

nistration pour l’éxércice. clôturé
le 30 novembre 1940, qui a été
soumis à l'assemblée par le gérant
général, M. Charles St-Pierre, ré- |g
vèle une excellente situation.

Les bénéfices de $1,106,151, que
‘fait ressortir le compte Profits et
Pertes, présentent une augmenta-
tion de $73,633 per rapport à
l'exercice précédent. Cette diffé-

ë i par le- relè-
vement des impdts: et par l’af-
fectation d’une somme plus éle-
vée au fonds d'amortissementdes |18

_ immeubles, sociaux. Comme au
‘cours des dernières années,’ la

- Banque a distribué 3560.000- en
- dividendes et versé $125,000& la}
"Province. de Québec, aux termes
de la loi14, George V, chapitre8.
Elle a fixé & $60,000 la contri-

- bution à Ia Société ‘de; In caisse
© dé retraite. Le solide créditeur. du
compte Profits et. Pertes s’éta-
blissait, à la clôture de l'eker- |.
cice, à $251,088, à rapprocherde ¢
$248,449 le 30 novembre 1939:

Le montant des dépôts du pu-
* blic portant intérèt se chiffrepar |
“ $102,487,965 etprésente une di-
minution de $3,641,060, attribua-
ble aurtout. aux souscriptions au
dernier emprunt de ‘la Défense
nationale, et qui est du reste plus
que compensée par une augmen-|"

—tationde-$3,864,221-dans lasom:
me des dépôts ne portant pasin
térêt. Le total des dépôts s'élève

. —à 5$139,676,666.
L'’actif total s'établit à $150.-

041,314, à comparer au chiffre re-
cord de $162,704,839 atteint Tan
dernier. Les disponibilités -de cais-
se, en progression de $2,845,392,
s'élevent A $26,131,253. L'actifra-
pidement . réalisable est passé de
$90,314,231 A $01,088,996 etilre-
présente 62.36% du passifenvers
le publio, en regard de 60.39% il

> ÿ &Un an. Les placementsdela
“Banque forment une sommede
$60,996,810. -

: Les prêts courants ot escomptes
ressortent & $40,586,894. Ils:ac- |

«gérant général, rs
“pendant l'exercice antérieur,

… Banque avait consenti à- des-et-|-
- ‘frépreneurs, ‘pour. l’exécutionde |bénéfices
travaux de voirie, d'importantes fring
avancesqui ont été_remboursées.|

“ Aucours du dernier. exercice, les|:
: prêtsàl'agriculture, au commer- |
-ce et à l’industrie‘ ont ‘été “en |

. Le: montant des a- voudral
industrielle

Le progression.
vancesà ls clientèle

ee accuseune‘augmentation “d'envi- |
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Le service domestique — Gloire et décadence de ce service
éminemment social — Ce que la.J.O.C. entend faire pour
les servantes et les bonnes — Devoirs des employés mais.
aussi devoirs deleurs employeurs— D'intéressantes sug- |’
gestions deMile Emilia Lacroix — Un bureau de place-
ment sous la direction ‘‘jociste* —

.u question.
Autres aperçus sur

c

 

LäJ.oc. mouvement auquel on
doit tant de précieuses initiatives
dans les milieux ouvriers catholi-
ques, ne fait que progresser, aug-
menter ses initiatives et étendre sa
bienfaisante influence dans le mon-
de du travail. Nous voulons simple-
tent signaler aujourd'hui au public
un secteur où les waillants diri-
geants de la section féminine du
mouvement jociste font porter leurs.
efforts. Il s'agit du service domesti-
que, où travaillent celles que la cou-
tume désigne sous le nom de “ser-
wantes” ou de “bonnes”,
{ La JOC. ayant pour mission de
s'occuper de l'amélioration physi-
que,’ inteilectuelle et morale de la
Classe ouvrière, ne pouvait se dé-
sintéresser du sort de ces milliers

: de femmes et de jeunes filles qui
gagnent leur vie dans les familles.
C’est à la JO.C. que plusieurs de
cette catégorie de travailleuses doi-
vent que l'on s'occupe d'elles au- |
gourd'hui,

. Après avoir procédé à diverses
enquêtes, on a conclu à la nécessité
d’organiser les servantes en équipes,
afin d'assurer leur protection et
d'empêcher qu'elles soient exploi-
tées par des employeurs sans scru-
pules. Ces équipes ont à
but de permettre aux bonnes de se
Connaître entre elles, de discuter de
leurs besoins, des moyens d’amélio-
rer leur sort et de se récréer.

C'est depuis l'été dernier que le
mouvement en faveur du service
domestique a débuté et déjà du beau
travail a été accompli. Dans plu-
sieurs paroisses de Montréal et de
l'extérieur, les groupements sont
formés ou se forment. II reste beau-
coup de besogne à faire, Mile La-
croix, la responsable du service,

.mous faisait part l'autre soir de
beaux projets, entre autres ia fon-
ation, dans les centres, d’un home
pour les bonnes, où celles-ci pour-
raient se récréer, loger en période
de chômage, recevoir des cours
d'art ménager, etc.

, Leservice domestique est une né.
Cessité sociale, i! n'y a rien de
déshonorant à servir dans les fa-
milles et à aider une maman à éle-
frer ses enfanis ainsi qu'à vaquer
eux travaux du ménage; au contrai-
re, c'est une noble tâche puisqu’elle-
entre dans le plan familial et qu'elle. É
y rend des services indispensables.
C'est. bien ce que Ia J.oc. entend
précher à celles qui, par nécessité
ou vocation, désirent consacrer
leur activité au service domestiqué.

La JO.C. a institué un bureau
de placement pour le service domes-
tique auquel on peut dès maintenant
faire appel, si l'on a besoin des ser-
vices d’ime personne offrant les
meilleures garanties, en s'adressant
à la Centrale Jociste de la rue Ste
Denis.
Mais parler de bonnes et de sere

vice domestique, c'est aussi parler
d’employeurs.- La J.O.C. désire une
étroite collaboration entre les do-
mestiques et leurs maîtres et maî-
tresses. Elle demande aux premiè-
res la déférence, le service’ honnête
et courtois. Elle prie les seconds
d'être bons pour-“leurs employées,

leur donner le juste salaire, l'exem-
ple d'unevie probe, et. denepas
leur des travaux au-dessus
de'leurs forcés. -
Si l'employeur a des droits, Te

ployée aussi en possède. En fait,
le part et d'autre chacun a des

its et des ‘devoirs, qu'il faut
respecter. La JOC. ne s'emploie
pas à autre chose qu'à vouloir fâire
régner l'harmonie entre employeurs
et employés.

Certains employeurs peuvent par-
fois craindre l'organisation des em-

ont parfois raison de craindre que
le désordre maisse de Certaines
unions toute dirigées afin d'obte-
nir par ia force des concessions
nullement justifiées. Qué lon ne
craigne pas le mouvement jociste.
La JOC. ne souhaite pas la lutte
des classes; au contraire, elle veut
que la paix chrétienne règne entre
employeurs et employés, mais elle |Ÿ
veut ausst que de part et d'autre
on limite ses ambitions, au profit
de 1s justice.

Il ne fait aucun doute que si le
mouvement en faveur du service do-
mestique demeure un instrument

| d'amélioration pour lesservanteset

de lestraiter eri tout avec équité, de |

|mais, deprotection et de défense de
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Après l'étude,

‘Que veux-tu dire par€ce ‘titre?
C'est qu’une gection jociste ne ‘se.
contente pas détudler unsujet quel-
conque, de rassembler des rensel-
gnements, - des chiffres.. II faut
quand celaest fini, tirer une con-

Prenons pe ‘exemple ;
qu'on étudie maintenant dans nos
sections.
- II est clair que les situations nom-
breuses de salairesInjustes, insuf-
fisants qui - signalées au
cours des socemblées générales de
nos sections ainsi que dans'les Cer-
cles d'études ‘doivent être amélio-
rées le “plusrapidement possible.

Voilà pourquoi il.faut queled di-
rigeants des sections prennentfer-
mement en mains la défense ‘du
juste salaire de leurs membres, en
intervenant auprès des syndicats,
auprès ‘des autorités patronales.’
Profitons de cette étude du su-

laire pour engager avec insistance

le salaire |

En agissant ainsi vous; réaliserez:
la vraie et action joctste
qui est faite d'éducation, ce more-
lisationmais aussi, ne l'o ns ja-

- tous. les intérêts des jeunes travail
leurs.
Nos sections ‘Jocistes ne doivent

pas être des clubs de rouspéteurs, ni
de phraseurs révolutionnairesoù l’on
négligerait toute formation morale
et tout appel aux vivifiantes leçons
de la Religion, mais elles ne deivent
pas être non plus des confréries, où,
sous prétexte de ramener le Christ

que des sermons, des appels à Ia
prière, sans que jamais les intérêts
sociaux et professionnels des jeunes
soient étudiés etdéfendus avec clar-
té exactitude et énergle... _

Cg ; FERNET.il

ies bonnes, & due d'autre part Tos
employeurs de ces personnes savent
y collaberer plutôt que de.la crain-
dre et d'y voir une intrusion dans
leurs affaires personnelles, us
coup de bien devrait en sortir, ia
qualité même dece genre de travail
devrait aussi en être améliorée,

Maurice mVOE.

  “Ie Devoir”, 18-21-41.
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Tl est & remarquer toutefois, nous - |
a-t-on dit, qu'il y & présentement
une crise du service domestique. Les
Jeunes filles sont alléchées par une

“ wie plus facile, sinon des gains plus
forts, en dehors des emplois privés.

En tout cas, la J.0.C., convaincue
——-—que le travail de l’usine-eat-néfaste-]--.--"
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anti-vénériénnel

 

Ls 10. ayant comma mission lgformationcomplètede
les jeunes ouvriers et de toutes les jeunes euvrières o'
téresse aux

; milieu ouvrier.

+ d'hygièneof do santé dans

 

Il se fait actuellement une gran-)
de campagne
vénériennes et la J.O.C. se fait un
devoir de renseigner sesmiembres
sur quelques-unes de ced ‘maladies
quifont un grandravageparmla
jeunesse.
La cam; le

leur propre intérét etdans celui de
leur future famille.
Depuis les débuts de la J.0.C.,

tentés pour donner une formation
morale à la jeunesse ouvrière. Par

es
ja (d'étude, dans nos réunions, nous

travaillons à relever la fierté et Ja
dignité des jeunes ouvriers et des
jeunes- ouvrières. —.-
Jamais des ‘initiatives indivi-|!

duelles ou des lois n'auront unef-
fet réel et bienfaisant si elles ne
sont combinées avec une éducation
deplusen plus adaptée de 1a cias-.
se ouvrière faite au -sein même de 8°
cete classe par des o tions
ouvrières telles que la J.O.C. et la |
L.O.C. Tous les moyens doivent|"
être mis en oeuvre afin que tous
comprennent l'importance de l'hy-
giène etde la propreté dans le re-
lèvementintégral de la classe ou-  

té civile de poursuivre sans
contre les maladies] che les organisateurs

Pinceouvriersoileejeuneaes
et les props

Ouvriers et lesjeunes 0

Bn
haut emodk NOUS
roatinDoren

| cation du’ milieu ouvrier.Nous uff
Userôns les

| disposition ‘par le Ministère de
Santé. Plaçons-en sur les murs d
nes salles de réunions, dans les k
caux fréquentés par les jeunes,

tte| faut que. ia jeunesse sache con
Blen 4} y à de personnesatteinte

à |de cette grave maladie
elle sé propage,

ces d'un marque de préc
Le. où d'un.publi et cequ'il tu
 [faire-pour s'en guérir ou s'en pa
téger.-

Sitouslesjeunes étaient
seignés. sur:cette

é | ponsabilitée: La J.0.C. doitdom
une formationcomplète àtous
membres. Nous avons une belleoo
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